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PairComMreleChiinags
Le ministère de Ia guerre vient de pren¬
dre une décision — portée 4 la connaissan-
ce du public par un communiqué a la
presse — qui, tout en répondant aux be-
soins urgents et immédiats de la défense
nationale, présentera également la plus
grande importance au point de vue d'un
des plus graves problèmes sociaux posés
par la guerre, le problème du chómage.
Ils'agit de la productiou du matériel de
guerre et des mesures prises ou 4 prendre
pour la rendre plus intense.
Après avoir rendu un légitime hommage
au zèle avec lequel pation et ouvriers de
I'industrie fran^aise ont, dès les premiers
mois de la guerre, « créé de toutes pièces
des fabrications auxquelles elle n'était
pas accoutumée » la note ministérielle
tnonlre la nécessité d'un nouvel effort, et
elle i'odique les mesures que le gouverne¬
ment a déeidé de prendre poor donner 4 ce
nouvel effort son maximum de rendement.
Les premières de ces ff esures tendent 4
mettre 4 la disposition des Faiff)cants d'en-
gins de guerre et de munitions les oövriers
mobilisés dont ils ont besoin.
II n'entre point dans le cadre de eet ar¬
ticle d'apprécier cette vérilable mobilisation
industrieile d'une partie de l'arrnée, dont la
nécessité n'apparait pas discutable quand
on la comprend avec son inéluctabie consé-
quence : l'emploi intégral de toute la main-
ïd'ceuvre civile non-mobilisée.
C'est ainsi que se trouve implicitement
posée la question du chómage et des moyens
d'y remédier.
Dans un autre paragraphe, en effet, Ia
note ministérielle précise ainsi la troisième
mesure prise, dont l'importance n'échappe-
ra pas, soit que l'on se place au point de
vue de l'utilisation rationnelle de toutes
les forces vives de la nation, soit que l'on
ee place 4 celui plus restreint du problème
qui nous occupe ici.
« 3° Un service de placement organisé
par le sous-secrétaire d'Etat 4 la guerre et
qui centralisera tout 4 la fois les offres des
industriels et les deraandes des ouvriers
permettra d'utiliser aussi toute la main
d'oeuvre ancienne ou nouvelle que l'activi-
té métallurgique du temps de guerre a
Öéj4 accrue dans la population civile. #
C'est l'adoption offieielle du système na¬
tional de placement, qui apparait comme
la mesure la plus effieace contre la crise de
chómage provoquée ou, tout au moins, ag-
gravée par la guerre. Et, si le ministère de
la guerre n'hésite pas 4 s'engager dans
eette voie, ne peut-on pas se demander avec
pertains s'il ne devrait pas y ètre suivi par
les ministères du commerce, du travail et
les finances, par exemple ?
La population civile non mobilisable,
masculine ou "féminine, compte encore,
tnalgré une diminution trés sensible, un
flombre considérable de chómeurs qui
pourraient être utilisés.
Sans doute, l'amélioration, obtenue par
la seule initiative individuelle, sans inter¬
vention de l'Etat, est, comme nous venons
3e Ie dire, trés sensible : de 43 0/0 au mois
d'aoüt, la proportion des chómeurs était
tombée 4 33 0/0 en octobre pour u'être plus
que de 11 0/0 en avril.
Mais, si nous comparons avec la situation
en Angleterre, par exemple, oü les efforts
individuels ont été activement souteuus
par le gouvernement, nous voyons que le
Chómage est passé de 7.1 0/0 en aoftt 4
1.4 0/0 en octobre, 1.9 0/0 en janvier et
1.2 0/0 en avril, ce qui est le chiffre le
plus bas qui ait été atteint depuis 23 ans.
Cette situation avantageuse de la Grande-
Bretague par rapport a la France en ce qui
concerne la lutte contre le chómage, appa¬
rait done comme la conséquence de l'orga¬
nisation du placement qui a été dès le dé-
but instituée chez nos alliés, avec une
grande précision et un grand soin.
L'organisation analogue en France amè-
Berait enfin en présence les patrons qui
manquent de main-d'ceuvre et les ouvriers
jui manquent de travail, et permettrait
Ainsi un accroissement de la production
nationale, qui, enaméliorant la balance de
üotre commerce, et en relevant, par suite,
notre change, réduirait le chiffre de nos
paiemerits 4 l'étranger.
« L'organisation du placement », dit
I ce sujet un économiste distingué, M.
Edgard Milhaud, « en réduisant le chó¬
mage, réduira la charge que les allo¬
cations de chómage font peser sur l'Etat,
ies départements, les villes. Elle amélio-
rera l'état de nos finances publiques.
» L'organisation du placement, en sous-
trayant a l'inactivité de nombreux chó¬
meurs, protégera leur capacité professioo-
ïelle contre les dommages souvent irrépa-
rabies d'une oisiveté prolongée. En leur
issurant un salaire, elle relèvera leur ni¬
veau de vie et préviendra Ie fléchissement
de leur énergie physique, peut-être même
de leur énergie morale : résultat d'un prix
inestimable pour le pays lui-même, le jour
#ü il demandera aux jeunes ouvriers qui
shóment aujourd'hui de lui faire un rem¬
part de leurs corps et de leurs courages ».
Ces considérations, si importantes, n'ont
fl'ailleurs pas échappé au Parlement, ou
plutót a la Chambre des députés qui, dès
ie 23 mars, a voté, 4 cette fin, un crédit de
800.000 francs. Depuis cette date. le Sénat
A'a pas encore fait conuaitre ses iuteatioos,

mais on peut espérer qu'il ratifiera la déci¬
sion de la Chambre.
L'organisation d'un service national de
placement, loin de paralyser les initiatives
privées, les favorisera, bien au contraire,
et, a l'heare actuelle, elle apparait comme
absolument désirable et urgente.
Après la guerre, elle pourra permettre de
réaliser dans la paix sociale la réorgauisa-
tion de la production industrieile.
Et cette raison serait déjè suffisante pour
qu'on en souhaite la prompte réalisation .
L'heure n'est plus aux querelles d'écoles,
mais aux mesures de salut national, d'oü
qu'elles soient inspirées.

F. Polet.

UNEGUERREQ'ENDUBANGE
La Westminster Gazette, dn 18 an soir, fait
remarqaer que voici deux mois que dare
i'attaque allemande en Galicie sans avoir
produit encore un résultat décisif, mais en
coütant chaque jour de grosses pertes anx
Aliemands qui ne penvent distraire de ces
operations de forts contingents pour ies je-
ter aillears. Cette guerre est avant toot
une guerre d'endoranca. Si formidables
que pnissent ètre l'organisation et les ies
sources de l'Aüemagoe, ©11ane peut protti-
g.oer ses torces indéfiuiment sans subir un
jour' 'os conséquences méritab'es de cette
prodigafitA II n'est pas don ten x qu'ella est
capable d'oppos^ nne résistanca longue et
obstiaée aux conciltipas de paix que les
alliés veulent lui faire suiür. Mais il n'est
pas donteux non plus qu'elle soffffre énor-
inément da l'usure de cette guerre et que
tons ses efforts atteindront lenr limite avant
que les alliés aient atteint la limite des
ieurs, pourvu qu'ils aient le courage et la
perséverauce que cette longue lutte exige.

L'Aüemagnes'apovisiaim
enMunitionsmEtats-Unis

A Ia suite des investigations qu'il a faites
dans les grandes manufactures d'armas et
de munitions de Bridgeport, Hartford et Wa-
terbary, le New YorkHerald annonce que des
agents aliemands et acheté de nombreuses
munitions dans ces manufactures, 15 0/0 de
la production de celle de Bridgeport 12 0/0
de celle d'Hartford et 10 0/0 de celle de Wa-
terbury.
Ces munitions, qui ont été achetées,
payées et llvrées, doivent parvenir en Alle-
magne puisque ses agents ne cessent pas de
faire des commandes ; el les sont expédiées
dans l'Amérique du Sud d'oü eiles sont réex-
pédiées en Hoilande et au Danemark.

H. PacMtoh oroit 4 ITntervsation
Dans nne ieterview que le correspondent
du Giornale dTItaha 4 Nicta a prise au prési¬
dent du Conseil, M. Pacbitch a déclari que
la question de la Daimatie serait réglée après
la gnerre.
Seion M. Pacbitch, le moment de la paix,
qui signifiera la fin de l'Autriche, n'est pas
si éloignó qu'on ponrrait le croire, et la Rou-
manie, a-t-i' ajouté, interviondra sürement ;
c'est une affaire de jours, comme permet-
teat de l'assurer de nombreox signes pré-
corseurs.
M. Pachitch est plein d'espoir dans les re¬
lations futures de l'Italie et de ia Serbie, qui
sont faites pour s'entendre.

I/INTERVENTIONBULGARE
UneNote Bulgare

Le Messagero, dit que le gouvernement
bulgare a remis une note amicale aux re-
présentaats de la Quadruple-Entente a
Sofia.
Dans cette note, la Bulgaria déelare ac¬
cepter comme base d'une discussion de na¬
ture 4 ameaer son intervention, les proposi¬
tions que lui out faites les puissances de la
Triple-Entente.
La B'i Igarie a fait 4 son tour une proposi¬
tion tendrnt 4 l'occnpation iramédiate des
terntoires cantestés de la Macédoine.
Dans les cercles offi-iels ces nouvelies ont
provoqué una vive impression. On v consi-
dère que les pourparlers entre la Balgarie
et la Quadraple -Entente sont dans une voie
favorable et on prévoit qu'un accord est im¬
minent.

LesEtats-Unisd'Amériqueet
l'Allemagne

La Réponse allemande
Le Daily Chroniclerecoil de New-Yorka la date
de dimanche :
Berlin a adopté Ie caractère de la réponse
qu'il fera 4 la protestation américsine.
Elle essaiera de présenter suffisamment
d'apparences de concessions poor permettre
4 Washington de l'accepter.
Si Washington désire ne rien abandonner
de sa résuïation de ne pas négliger un mot
ni nn acte nécessaire au renforcement de
ses exigences en ce qui concerne la sécorité
des na vires nentres et non combittants.
l'Allemagne insistera pour la continuation
de la guerre sons-marine dans les conditions
actuelles.

LesObsèquesdulieutenantWarneM
Le corps du lieutenant anglais Warneford,
qui s'est tué accidentellemeat en évoluaut
au-dessus de l'aérodrome de Bac, a été di-
rigé, hier matin, 4 8 henres, sur 1'Angleterre,
par Dieppe et Newhavea.
Trente soldata de l'armée britanniqun es-
cortaient la dépouille de l'aviateur.
De nombreuses gerbes.fleurs et couronnes
garnissaient le fourgon, an centre duquel
était placé le cercueil, reconvert du drapeau
«iwlais.

LA GUERR
S82' JOXJRNTHSE

COMMUNIQUES0FFIC1ELS
Paris , 21 juin, 15 hemes.

Dans Ie secteur d'Arras, nous avona
réalisé de nouveaux progrès vers
Souchez en enlevant plusieurs tran-
chées et en nous rapprochant au
Nord Ouest du village.
Lutte d'artillerie toute la nuit, prés
de Dompierre (Ouest de Péronne).
Une attaque ennemie, précédée d'uue
explosion de trois fourneaux de mine,
a été arrêtée net par nos feux d'artil¬
lerie et d'infanterie.
Sur les Hauts-de-Meuse, au secteur
de Ia tranchée de G&lonne, nous avons
maintenu tous les gains d'hier, en
dépit d'une contre-attaque d'une ex¬
tréme violence a quatre heures du
matin.
En Lorraine, prés de Reillon, nous
avons poursuivi nos avantages ; toute
la première ligne ennemie a été enle-
vée par nous sur un front de qu'nze
cents mètrés. A la fin de la journée,
une forte colonne ennemie a essavé
de contre-attaquer et a été dispersée.
Nos reconnaissances sont parve-
nues a proximité de Ghazelles, Gon-
drexon et Les Remabois, l'ennemi
ayant abandonné le terrain de la lutte.
Tous les boyaux aliemands que nous
occupons sont pleins de cadavres ;
nous avons fait une vingtaine de pri-
sonniers.
Dans la région du Bonhomme, nous
avons pris d'assaut l'éperon a l'Est du
calvaire du Bonhomme, progressé
sur les cotes voisines et atteint les li-
sières du village du Bonhomme.
Dans la vallée de la Fecht, nous
progressons toujours. Nous avons dé-
passé le cimetière de Metzeral ; un
combat corps a corps se poursuit a>-
Sud- Ouest oü nous avons également
gagné du terrain en faisant cent cin-
quante prisonniers dont quatre offi¬
ciers et onze sous-officiers.

23 heures.
Dans le secteur au Nord d'Arras, la
situation est sans changement. Nous
avons conserve tout le terrain con-
quis. II n'y a eu aujourd'hui que des
actions toutes locales d'infanterie, qui
n'ont pas modifié les fronts.
La lutte d'artillerie continue efifica-
cement.
Nos escadrilles ont bonahardé les
pares d'aviation de l'ennemi, incendié
quatre hangars, atteint deux avions
et ua ballon captif.
Aux lisières, a l'Ouest de l'Argon-
ne, a cheval sur la route de Vienne-
le-Chateau a Binarville, les Aliemands
ont prononcé dans la soirée de diman¬
che une attaque violente préparée par
un intense bombardement avec des
projectiles asphyxiants : notre ligne
avancée a fléchi sur certains points,
deux compagnies s'étaivt trouvées en-
sevelies sur place dans les tranchées
bouleversées.
Une contre-attaque immédiate nous
a permis de reconquérir la presque
totalité des positions initiales. La
lutte, toute locale, a été des plus vi¬
ves.
Sur les Hauts-de-Meuse, dans le
secteur de la tranchée de Galonne,
après avoir repoussé des contre-
attaques ennemies, nous avons élargi
aujourd'hui nos gains d'hier.
Une première attaque n'a fait que
peu de progrès. Une seconde, au con¬
traire, nous a permis d'enlever de
nouvelies tranchées a l'Est de celles
que nous avions occupées di manche.
Ce gain a été conservé comme les pré-
cédents.
En Lorraine, nos reconnaissances
maintenant en contact avec l'ennemi,
ont atteint les ouvrages a l'ouest de
Gondrexon et les ont trouvés inoccu-
pés. Les Aliemands dans leur mouve¬
ment de repli, sa sont arrêtés sur
une ligne de tranchées au sud de
Leintrey.
En Alsace, notre progression s'est
poursuivie au cours de combats inin-
terrompus.
Après avoir conquis le cimetière de
Metzeral, nous nous sommes emparés
de la gare, nous avons ensuite donné
l'assaut au village qui a été enlevé
après un combat trés chaud. Nous
avons atteint les issues au Sud de la lo-
calité et avons poussé notre ligne Est
a 500 «ètres au dela des lisières dans

la direction de Meyerhof. Nous avons
fait, dans ces actions, de nouveau, des
prisonniers. Leur total, depuis hier,
dépasse 200.
Au Nord de la Fecht, l'ennemi a
tenté une attaque sur nos positions de
Reichakerkopf. II a été complètement
repoussé.

OfficialReportof the
FrenchGovernment
June 21ti'. — 3 p.m.

In all the Arras section, we have made
further progress towards Souchez. carrying
several trenches, and getting nearer the
North-Westerly part of the village.
Artillery struggle during the whole
night, near Dompierre (West of Peronne).
An attack of the enemy, preceeded by an
explosion of three mines, was immediately
stopped by our artillery and infantry fire.
On the Meuse heights, section of the
Galonne trench, we have maintained ail
yesterday's gains in spite of an extremely
viohsnt counter-attack at 4 a. m.
In Lorraine, near Reillon, we have fol¬
lowed up our gains, all the enemy's first
lines were taken by us on a front of 1,600
yards; at the and of the day a strong column
of the enemy tried a counter-attack, but
was dispersed.
Our reconnoitring parties have reached
the neighbourhood of Ghazelles, Gondrexon
and Les Remabois ; the enemy abandoned
the field. All the German trenches which
we occupied were full of dead bodies ; we
have taken about twenty prisoners.
In the region of the Ronhomme, we car¬
ried the spur East of the Calvary of Ron¬
homme and progressed on the neighbou¬
ring hills and reached the limit of the
village of the Bonhomrne.
In the valley of the Fecht we are still
progressing and have gone beyond the
Metzeral cemetery. A hand and hand fight
is taking place at the South-West, where we
have also gained ground and taken 130 pri¬
soners, including four officers and 11 N. C.
officers.

COMMUNIQUESRUSSES
Etat-major dn géaéraUssime

Pelrojfral, 20 juin .
Dans la région de Chavii et 4 l'Ouest do
Niéraea, des combats d'un caractère local et
prolongé cootinuent.
Sur le front de la Narew, le 19 juin, feu
d'arlillerie prés d'Epaorojetz et de Grou-
dousk
En Galicie. — Sur le front de la Tasew,
pas d'engtgements importants.
Les 18 et 19 juin, i'eanemi a dirigé nne
offensive avec de grandes forces esmpre, riant
des tronpes récemment arrivées de Bsigi-
que, dans la direction de Riwa-Rousska et
sur le front des lacs de Grodek.
Sar Ie Dniester, le 19 juin, des combats
oplniatres ont continué cooire des forces
ennemies qui ont traversé ie flenve en aval
de Nijnioff. S'avanf.ant, de la rivière, l'enne-
mi a réussi 4 progress» jnsqo'aux villa-
ges de Korosetz et de Kosmierjine ; mais, par
d'énergiques contre-attaque a la baïonnette,
nons l'avons rejeté en lui infligeant de gran¬
des Dertes ; il a laissé, dans ie *<mlvillage de
Kosmierjiae, plus de 2,000 prisonniers et 7
mitrailleuses.
Enire le Pruth et le Doisster, les 18 et 19
juin, un combat énergique s'est poursuivi.
Prés dn village deBalamoutowk, nons avons
enlevé 8 mitrailleuses.

Armée dn Caucase
Elat-major de l'armée du Caucase

Petrograd, 20juin.
Le 18 juin, une tentative des Turcs pour
prononeer una offensive contre le flanc
droit de nos troupes, dans la région dn lit¬
toral, a été repoussée.
Dans la région de Melazghert, 4 l'Oaest
d'Akhiat, na engagement s'est produii entre
notre cavalerie et des Knrdes.
Dans la région de Yan, fusillade issigni-
fiante.

Bernièrefare
UneDéolarationdeM.Venizelos

Athènes, 21juin.
La Patris pubtie nne déclaratiou de M. Ve¬
nizelos démentant qa'il serait disposé 4 ap-
puy<-r un gouvernement orientant sa poli¬
tique du cöté des puissances ds i'Europe
centrale.
M. Venizelos estime toujours que Ia place
de la Grèce, dont il deplore l'isolement, est
anxcötés de la Quadruple-Entente.

4laChambretbsCommunes
Londres. 21juin.

M. Mackenna a déposéaux Communes nn
projet relatit a nn nonvel emprunt 4 1/2 0/0,
dont le montant est illinaité.

Chutemortelled'unAviateur
Londres, ii juin.

Le major aviateur Lamsden a fait nne
cliute, aujourd'hui, 4 l'aérodrome de Prook-
land.
II est mort peu après.

UneTentativefl'Eyasioniéjouée
Le Berlingske Tiienie, de Copenhague, ra-
conte que la police danoise a arrêté, dans nn
des meilleurs hotels de Saeby, trois Alie¬
mands se faisant passer pour des Asaéri-
cains, soos l'accnsation d'avoir organisé nne
conspiration poor faire évader les cinq offi¬
ciers de l'éqnipsge du zeppelin qui échoua
sur l ile de Fanoe, et qui, depuis Ie milieu
d'avrii sont internés dans nne villa confor-
table de Hasseris, prés d'Aalbord.
Les officiers aliemands, malgré lenr refus
de donner lenr parole de ne pas s'enfeir, y
mènent nne vie trés libre. Ils peuvent rece-
voir des visites, se pro neaer dans la ville,
diner an restaurant, le tout saus nne sur¬
veillance qui s'est montróe efficace, bien
qu'elle soit exercée discrètemect. Les Alie¬
mands habitant la ville ont fait aux prison¬
niers ie meilleur accueil, et même certains
Danois, ne voyant dans ces offi iers qua de
malheoreuses épaves de la guerre, ont 4
plusieurs reprises organisé des parties de
chasse en leer houneur.
Ils recevaient de nombrenses et grandes
caisses contcnant, soi-disant, des vins et des
conserves. Mais il fant croire qne sous ce
rapport, la surveillance était insuffisante car
nne perquisition 4 la villa y a fait découvrir
tout nn stock de vêtements civils, de barbes
postiches, do compas et d'armes qui cartai-
nement araient été introduites dans les
caisses. Ces prépiratifs pronvent, en tont
cas, que les officiers n'ont pas nn instant
abandonné t'idée de s'évader.
C'«st pour cette raison, et après une ten¬
tative d'évasion avortée, lorsqu'ils étaient
interaés è Olense, que les prisonniers ont
été transférés 4 Aalborg, oü la surveillance
pouvait être mieux organisee, sous les or-
dres du commandant de la place, le colonel
Hamelev. C'est au cours de son absence, par
congé régulier, que le colonel Lind-Hansen,
faisant t'mtérim, a pa, grace 4 sa perspica-
cité, déjoner la conspiration admirablement
bien machiaée.
L'enqnête, dirigée par le général Palle
Berthemson, a révélé tous les détails sugges-
lits da plan d'évasion.
Les AHemands arrêtés, nn gros négociant
en frnits de California, nommé Haase, de-
meurant 4 Hambourg, on autre uégociant,
Crumprecht, qui avait été déj4 impliqué
dans la tentative d'évasion d'Oienso, et le
chauffeur Rose, ont d'ail leurs clü faire des
aveux complets en présence des papiers
comprosnettants trouvés sur enx et dans
leurs bagages.
Les cinq officiers devaient, Ie jour fixé
pour la fuite, solliciter 1'autorisation de faire
nne excursion pédrstre a Sasby. En cours
de route, l'auto puissante avec laquelle les
incuipés faisaient leur randonnée mysté-
rieure derait les attendre et les conduire en
quatrièaae vitesse snr nn pointdéterminé, dn
cóté de Lindfjot den. En face de la cöte. prés
de Harnp, deux petits remorquetm aff é és
spécialement 4 eet e£F<stcroisaient depuis
plusieurs jours, l'nn an nord, l'autre au sud,
pour recueiUir les fngitifs et pour les trans¬
porter au large, oü un torpilleur devait les
prendre a bord pour les conduire en lieu
sur.
Grüce aux documents trouvés sur les in-
colpés, les autori és ont réussi 4 captnrer le
capitaine de l'on des deux remorqneurs en
le décidant 4 venir 4 terre au moyen des si-
gnaux convenes. C'est nn nommé Hauff,
qne l'on croit être nn officier de Ia reserve
de la marine allemande. Lorsqu'il abandon-
ualayole qui l'avait amené 4 terre, Hauff
tenait dans sa main nn revolver charge. II
n'en fit pas usage, mais prit la fuite lorsqu'il
se rendit compte qu'il avait été joué.
Le remorqueur qu'il com mandait ne Ie
voyant pas revenir, malgré ies signaux, dis-
parut vers le matin 4 i'horizon. Quant au
deuxièrae remorqueur, croisant au Sud, i!
lila au large lorsque les antorités tentaient
de le joindre au moyen d'un canot auto¬
mobile.
II est regrettable que les autorités n'aient
pas pen«é 4 envoyer sur les lieux, soit un
sous-marin, soit nn torpilleur pour empê-
cher les deux remorqueurs de s'écbapper.
Si l'on pense 4 tons les risques et 4 tous les
frais faits pour une entreprise aussi hardie
que compliquée, on ne peut s'empêcher de
penser que les hommes que Ton ainsi
cherehé a déiivrer, doivent être parmi ies
meiileurs navigatenrs aériens de l'Alle¬
magne.
Les quatre incalpés passeront sous pen en
justice, mais on ignore encore si les cinq aé-
ronantes seront poursoivis en même temps.
Jusqu'4 present, its nient formellement avoir
counu les intentions des quatre Allemande,
tout en répétant, 4 qui veut l'entendre,
qu'ils ne renoaceront jamais 4 l'idée de s'en-
luir.
Ilaase, qne l'on dit trés riclie, a offert une
caution de 50 000 couronnes en échange de
sa mise en lib irté provisoire. L'offre a été
repoussée, de même que celle qu'il avait
faite avant, de payer une amende pour lui et
ses compagnons, afin d'éviter des poursnites.
It est probable qu'il n'a pas agi par intérêt,
mais dans Ie dessein de gagner la Croix de
fer. II a en effet déclaré que son intention
était de rendre service 4 l'Allemagne, en
cberchant a déiivrer des officiers qui Ini se-
raient si utiles sur le front.
Les Aliemands habitant le Danemark ont
manifesté 4 plusieurs reprises leur enthou¬
siasme pour Facte reproché 4 leurs compa-
triotes. La police recherche les comp ices
garmi les habitants de Aalborg et de Copen-
ague.

Internement de M. Noel
k Magdebourg

La Gazettede l'Oiseannonce que M. Noël, séaa
teur de t'0 *e,maire de Noyon, est actuellement
interne s Magdebourg.Elle donne 4 ce sujet les
renseignements suivarits :
Le président de la Commission sénatoriale
des douanes n'est plus 4 Noyon ; après avoir
été considéré comme otage pendant de
longs muis, ii a été, pour des raisons que
nous ignoroos.emmeaé en captivitó a Douai,
puis 4 Hirson, et de 14 diige sur la forte-
re de Magdebourg. Les derniers renseigne¬
ments qui nous sout parvenus paraissent
établir que M. Pagomey, procureur général
prés ia cour de Douai, partage la captivité de
M.Noël.
Ajoutons que des démarches sont faites
pour obtenir du gouvernement alleman!
qu'il veuilie bien rendre la liberté a ce pri-
sonnier oivil dont l'age ne saurait l'inquièter
au point de vue miiitaire et dont l'état de
santé précaire semble tmposer cette mesure
d'luimanité.
L'honorabia séaateur est *gö de soixanle-huit

Sur le Front1taliën
L« butln fait &Mcnf&loons

Outre les trois navires de guerre en com-
traction trouvés 4 Monfalcoae, les antorités
jtalieones se sont etnparées da 11 navires
msrehands, 24 voiliers, 30 canots automo¬
biles, 5 aéroplanes et d'un important dépól
de torpii les, de mines et de munitions ainsi
que d 3 canons,
Les trois navires en construction sont dem
superdreadnoughts et un croiseur ; ils pour-
ront être lancés d'ici 4 pen de mois et seront
alors conduits 4 Castellamare ou 4 Gêaes.
Le butin des Italiens 4 Monfaicone s'élèvi
ainsi 4 plusieurs centaines de millions.

Le Bombardement de Blmlni
Les joarnaux publient des détails sar
l'attaqne, tentée par uie escadre antrichien-
ne, l'autre nuit, contre la cöte italienne, en¬
tre Rlmini et Ancóne.
II était trois heures vingt du matin, lors¬
que la sentinelle du poste avancé de la ma¬
rine de Rimini informa, par téléphone, Is
capitaine du port qa'il avait découvert, 4
huit kilomètres environ de distance, ua
croiseur, escorté par sept contre-torpiileurs.
venant vers la cóte. Aux signaux qui furent
adressés, le croiseur ne répondit point. Oa
ent ainsi la conviction qu'il s'agissait d'un
navire ennemi Alors, la grande cloche de
l'hötel de ville fut mise en branie, et la po¬
pulation, réveillée, suivant lss instructions
publiées dans tontes les villes maritimes de
la Péninsule, se h4ta de descendre dans les
caves.
A qnaire heitres quarante-cinq, les navi¬
res, qui s'étaient approchés entre temps d«
Ia cöte, s'étant mis en position de combat,
commencèrent4tirer. Leurs premiers coupr
de canon étaient dirigés contre le pont df
chemin de fer sur la Marecchia, contre le-
que les Autrichiens avaient déj4 tiré une
première fois, lors do raid du 24 m ii. D'au-
tre coups furent dirigés sar la partie basse
de la ville.
Le bombardement dura, sans inierraption,
trois quarts d'heure. Le tir semblant ces¬
ser, la population sortit dans les ruas ponr
se rendre compte de ca qui s'était passé.
Viugt minutes après, la onoaaade recom-
meitqait. C'est 4 six heures et demie sen-
lemant que les Autrichiens se décidèrent 4
partir.
II n'y ent qne trois blessés ; quelques mal-
sons dans la rue des Mille ont été endom-
mag-»as; l'église de Saint-Antoine, sur la
port, a été traversés par tin obus mais 1<
pont de chamin de fer, les casernes et Is
gare de Rimini, qui s'emblaient avoir été Fob
jeciif principal i da raid, ü'oat pas étf
atteints. • ■ 1

Tolminc ra tomber
Le correspondant des Daily (fetos 4 Rome,
télégraphie que la chntè de la forteresse d»
Tolmlno n'ost plusqa'une question de qnel-
ques jours.
Cet événement sera d'une importance ca¬
pitals dans le développementde la premiènr
phase de la guerre.

Volontalrss aliemands contre l'ltalie
Un soldat allemaud de la classe 1916 écrB
dn dépot de Carlsruha4 sa familie, habitanl
Berne, qa'on a demandé au dépot des voloa
taires ponr le Iront italien et qu'il s'est ea-
gagé.

Sur Ie FrontTurc
Un Attentat contre le Sultan
D'apiès une lettra privée arrivée da Cons¬
tantinople, via Dedeagatch, le sultan anrait
été victime d'un attentat.
Les organes officials se borneut 4 affirmet
que Mehemet V est malada.

Sur Ie Front Russe
Les Pertes autrichiennes

Le correspondant du Novoiê Vremia 4 Var-
sovie a reen des détails sur l'état des hópi-
taux autrichiens 4 Cracovie. Ces dernierf
sont littéraiement bondés de blessés. Le»
derniers combats sur le San ont été trés
sanglants et les deux lignes de chemin ds
fer, qne les Autrichiens ont réussi 4 réparer,
amènent toas les jours de nombreux trains
de blessés.
Lors de la dernière offensive russe tous les
blessés qui se troavaient 4 Cracovie avaient
été évacués en Hoogrie et les hópitaux étaient
complètement vidés. Actuellement, ils sont
tellement rempus de blessés, qu'on ne sail
plus oü mattre les nouveaux arrivants. On
est forcé de réqnisitionner des maisans par-
ticulières et de loger les blessés chez les
habitants. Le personnel médical est iasnffi-
saot et ies blessés meo.rent par centaines,
tantes de soins.
La population est trés déprimée. L'énormt
quantité de traiDS de blessés qn'elie roit pas¬
ser tous les jours dans la direction de Cra-
crovie l'édifie suffuamment sur les partei
autrichiennes pour qu'elle ne prète pas trop
faciiement foi aux brillants communiquél
de l'état-major anstro-allemand.

Le Combat de Lubaozow
C'était an moment le plus critique da
combat de Lubaczow. Les Aliemands avaienf
réussi 4 enfoncer la partie ouest du bont d<
Lubaczow et comraencé line progression ra-
pide au nord, vers le village de 1<utory. Les
forces de notre infanterie, qui se battaienl
depuis quatre jours de la manlère la plas
intense, étaient épuisées.
A ce moment, le générai Valdcheuko, qui
appnyait l'iufanterie avec de la cavalerie,
lanqa plusieurs régtmeois, hussards de
Tctiernikow, II' cosaques du Don, dragon
de Kiuburn, dans une charge contre les Al¬
iemands. Ceox-ci sais's de pamqne sur tout
le front d'attaque, se mirenta fuir, el le 91f
d'infantrrie allemand fut presque entière-
ment exterminé 4 coups de piques el ds
S3bros
La poursuita 3e continus jusqu'an villags
d'O'esz co, oü les réserves allemaades, pas¬
sant a la défenave, occupèreni nn neaveaa
front.
Par cette attaque, qui ne ieor a coöté qua
200 tnés et blessés, les Russes ont réussi 4
arrêter le développeraent des soccés de l'en¬
nemi, qui ébranló p ir le coup a'a pas repris
l'altaqne dans cette
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d'un avlateur*DPlfannlque
Le chatatier Franeelte, *» fta-ta»-» ■>r.-
Jneilli dans la Manche, i-m« u i) >(-
tres, nn corps qu'on oroit être csiai d'un
Iviaieur britanniqne. II paraissait avotr sé-
tourrta deux mois daas I'eaa et portait au-
gessous du genou gauche la trace d'une
blessure proveaarit d'nna balie on d'na éclat
l'obns.
Exploü ds l'aviafeur Pusse
VVakoulowskl

te BousskoïeSlovodn 7 jnin dorsne les dé-
Siils snivants sar Ie recent exploit da nous-
entonant aviatonr Wakoulowski :
Au cours d'une reconnaissance, il apergut
tlx bateaux eneemis qui remontaient ia
Vistnle, venant de Vlotklavetzk II langa sor
Bux troiï bombes, qui ne les alteignirent
pas. Ii descendit alora en rol plané et réus
tit a lancer cinq bombes d'nne trés taible
hauteur. Deux a'entre ellss tombèrent sur
Vun des bateaux A vapeur, qui conla qnel-
qaes instants après. (In autre fit couler une
barque que reniorqaait un des bateaux A
tapeur. Deux bombes endommagèrent s»-
rieusemeut. un autre bateau qui ne pnt eon-
linuer sa route ei viat accostor au rivage.

ftaids d'Avlonsalliés sur la Belgique
Le Telegraaf apprend de la frontière beige
qne mercredi soir an aviatear anglai3 est
apparu uu-dessns de Goatrode et a jeté qua¬
tre bombes, malgré ia canonnade Violente
float il a été I'objet.
L'aérodromo h'aurait pss sabi de dégals .
L'ariateur a pu s'rehapper sain et sauf.
Vendredi matin, vers trois heores, nn au¬
tre anon a volé au-dessas «e Gand. II a pu,
au milieu d'un bombardement violent, ef-
feetuer une reconnaissance d'une durés de
vingt minutes environ avant de rentrer in-
flemne.
g - ■ - ' '

SURMBR
L'AHemegneiravalllefébrilemenl
éiI'AccPoisaementde sa Fiotte

Le correspoadant du Daily Mail, a New-
fork, reproduit une Iaitre rcgoe d'nn offi¬
cer allemand interné en Hoilande.
Ot officier dit que l'Aiiemagne, depuis la
inerie, a achevé la construction d'un dread-
aoaght de 23 600tonnes et d'nn croisear cei
rassö de 26,260tonnes, avec canons de 13
Knees au lieu de 12 comma il avait été
ibord prévu ; ce changement fat opéré en
faison de la réputation laite aux canons
flu super-dreadnought anglais Queen-Elisa-
ïeth.
Le même officier dit qn'on a égaiemeut ter-
miné deux croiseurs tres rapides et qu'a ia
In de i'année, it y aura quatre dreadnoughts
aouveanx et un certain nombre de croiseurs
ïuirassés.
Lss Allemaods auraient en outre construit
|e nornbraux sous-marins, notanament 24
le 1,200 tonnes avec rayon d'aetion de 3,000
aailles et une vitesse de 16noeads en immer-
jioa et da 20 noends en sariace.

Kouvellesfiffenace3aliemandes
Leg üernières NouvelUs de Munich reprodui-
les par les joarnanx de Londres écrivent :
« Ce qui est arrivé au Lusitani* poarrait
irriver au Mauretania, si celai-ci tsntait d'8n-
irepreudro un voyage analogue.

EN BELGIQUE
En Flandre

Les AUetnands contlnaent A subir des pet-
Vs écormes en Flandre. Des trains entters
le blessés sont évacués chaque iour vers
Bruges, Gand et la Bsigique centrale. Le cor¬
respondent du Telegraaf cite Ie cas de quatre
tégiments doat les efltactifs furent rédnlts a
On groups de 3,000 hommes qn'on envoys
je re poser dans un village prés de Coartrai.
Ces jours derniers, de3 aviateurs alliés 15-
tent preuve d'une grande activité en Flandre.
Un aeroplane anglais a survolé le champ
fl'aviation de Gontrade, oil il a lancé quatre
bombes, qui n'oct pas produit de dêgats.
Vendredi, un avion a snrvolê Gand. II a pu
Bffectuer une reconnaissance d'une vingtaiue
4e minutes. Malgré une canonnade trés vio¬
lente, il a pu ss retirer sain et saaf vers le
Eront des alliés.
De la Balgique centrale, on signaie que
«natre Zsppeiias ont été aperqns au-dessus
flu Brabant se dirigeant vers Anvers.

L' occupation allemande
Ces joora derniers, un certain nombre de
gardes eivioues et de civils qui furent etn-
menés ea AHemagrse et qui y étaient déte-
5BBdapuis plnsienr8 mots, ont pu rentrer
tvBelgiquB. Une vingiains de civils prison-
aiers sont re^enus é Visé et toas les gardes
r «iqnes de Glons, eu Hesbaye, ont été Itbö-
p \ II sembie que lss retours de3 malheu
reu Beiges emtnenés de iorca en AUerna
jne au cours des premières semaines de la
gt' 3 vont se multiplier.
Les rigueurs aliemandes

Le cormpondant da Wlaamche Post
(A?,3 écrit que les autorités aliemandes con-
/ent lsurs perquisitions. La semaine der-
jre encore, deux Beiges, squpconués d'es-
meage, ont été arrêtès et fusillés.
Au cours de la semaine écouiée, dans la
"' èrae journée, seize trains de biessés et de
i alades ont traversé la gara de Liègv.
Les autorités aliemandes ont suspendu
' juf une duréa de quinze jours le Handels
vt-i, d'Anvers.

nesse sans instruction militaire. L'education
de la jetinesse devra être une éducation mi¬
litaire. Notre materiel devra être renouvelé.
Tont cela coüte cher ; nous serons obligés è
de grandes écoaomiss ; les impóts devront
è re trés élevés Ce ne sera pas comma aprés
la guerra de 1870, oü la France nous a payé
nne grosse somma après une guarra reiati-
vemeut courts. »

Incendie a Berlin
Un grand incendie a éclaté a 3 henres sa-
medha des ntiues Agaz de la vide de Berlin
et les a presque complement détruites.
Les enDifiBcultés Econoraiques

Allemagne
LesMue.nchnerNrueste Nachrichlen signalent
que tie jour en jour la situation devieut plns
iutolérable sur le marché des denrées. et les
piainles amères, malhou re osoment trés jus-
•iüéos, se moltip-'ient. Le beurre, le lait, 'es
ceafs surtout subissent une hausse inouïe.
Le journal bavarois accuse les iutermé-Jiai-
res, qui en profiient, d'ètre les auteurs de
ceite situation. Les ouvriers et les employés
de la ville de Munich réc'ameet one aug¬
mentation de salaire A cause de ia haasse
des ptix.
A Berlin, le prix da p^trole étant monté A
80 pfennigs Is litre, le Conseil fédéral alle-
mand a déüidé de fixer an prix maximum.
On continue A étudier en Allemagne la
question da ('anion donanière entre I'Aile-
rnagne et I'Antriche. L'association écoaomi-
que austro-allemanda A Berlin s'vmploie A
faire réassir cette nouvelia union et elie a
provoqué une discussion avec les represen¬
tant» des diverses industries des deux pays.

EN GRÈCE
La classe de 1913 est maintenue sous

le drapeaux
Les hommes da la classe 1913, ayant ache
va leur service, sont maintenus sons ics dra
paaux comme réservhta3 aiusi que les ró
servistes de ia classe 1912 et ceux des nou
velles provinces nés en 1888 et 1889.

EBT SCANBINAVIE

La Propaganda allemande
On a découvert ACopenhagne une agence
de presse c'andestine qui essayait de faire
de la propaganda allemande en Scandina¬
vië. Le bureau était dirigé par un certain
LeoWinz, né en Russie, mals de nationalité
allemande.
II parait que ce Winz était homme de
paille da député aflemand E>zberger, qui
rat chargé do ia direction de la propaganda
allemande dans les pays neutras et qai, der-
nièrement encore, a intrigué en Italië.
Un Danois, qui avait prêté assistance aux
entreprises de Wmz, a été arrêtó par la po¬
lice et une action est onverte contre lui.

LePEUTHAïREILLDSTRB
Nous mettons en vente le numéro 32 de
notre supplément hebdomadaire illustré
consacré AVHistoire anecdotique dela Guerre
européenne.
Comme les précédents numéros, ce fas¬
cicule renferme, a cóté de dessins évo-
quant des épisodes oü s'illustrèrent nos
valeureux soldats, toute une série de cli¬
chés montraut diveres scènes empruntées a
ia vie que mènent nos froupes ou celles de
l'adversaire.
Un texte extrèmement varié rappelle
divers faits dont nos troupiers ct nos alliés
ont le droit de tirer gioire.
II se compléte par la publication d'un
grand roman Femme d'Espion dont les pre¬
miers feaillets ont vivement intéresser nos
üdèles lecteurs.
Le Petit Havre illustré est en vente
dans nos bureaux et ehez tous nos dépesi-
taires au prix de :
6 Ceatimes 1» Kiiméro

m ALLEMAGNE
A Ia Ghartibre des Seigneurs

de Prusse
A l'ouverture de Ia Ghambre des seigneurs
4e Prusse, le président, ie comte Wedel, a
lit que l'Aiiemagne ponrsuivrait la conclu-
tion d'une paix honorable, mais que Diea
leul savaitcommeatcettepaixinterviendraif,
Faisant allusion aux déciarations faites par
ie chanceüer dans la séance du 28 mai au
Reichstag, le comte Wedel a ajouté que la
formule d'nne paix garantissant contre do
aoavelies attaques était trop vague. « La sü-
reté de l'Aiiemagne a-t-il ajouté, résidera
ionjonrs dans sa propre force. »
I„»Ghambre des seigneurs ayant repu sa-
lisfaction pour les mesures de décentralisa-
iioa qa'elle proposa en vue de réorganiser
la société du blo de guerre, a décldé d'aban-
ionner sou opposition A la cloture da la
Diète. Gette cloture sera prononcée jeadi
jprochain.
Lea lendemains de la guerre
Sur l'avenir de 1'Allemagne après la guer¬
re, la Gazette de la Croix écrit :
« Même si la guerre finit comme nous
Pespérons, l'Aiiemagne nesera pas dans une
Situation commode. Nous serous le peupie
le plus détesté de toute l'Earope ; nous au-
tons d'autant plus d'efforts A accoaaplir
pour nous fortifier. Nous ne pourrons plns

pointeur au d'artillerio, a été tné, le 10
juin, par an êclat d'obus, prés de Neuville-
Saint-Vsast.
— M. Georges Emond Poret, 26 ans, sol¬
dat d'infanierie, d'Octeville sur-Mer, a été
toé le 19 mai, au combat de NeuviDe-Saint-
Vaast.
— M. Eugène-Joseph-Glovis Allais, de Bol-
bec, caporal dfiHfanterie, est décédé le 13
mai, des suites de ses b'essures da gnerre.
— M. Paul-Ernest Doutement, de Bnlbec,
soldat d'it'faoterie, est décédé le 10 juin, A
l'hépitat du Casino de Deauville, des suites
de ses blessures de guerre.
— M. Emile-Ernest Canfourier, sergent
d'infanterie, est décédé le 28 mai, des suites
de ses blessures de gnerre.

A POrdre d» Jeur
De la division

M. René Capslle, monteur dans la maison
Gésincourt.demenraut impasse Bretteville.3,
actuellemeut sapenr-mineur, du i«r Gmie,
vient d'être signalé A l'ordre de la 3« dlvisiou
dans ks termes suivants :
S"estoffert ii combler ua entonnoir produit pa?
l'explosion d'une mine. A fait preuve d'un greod
courage et d'un grrnd dévouemeBten sccomplis-
ssnt cette besogee deux nuits consécuttves, s
plat ventre dans la boue a m' ins de 6 mètres
d'une tête de sape eonemie d'ni oa les fu-ibail
et d'oü on leur langait des bombes (22-23 avril
1916).
Le général commandant la 3»division d'in-
fantearie cite Al'ordre de la division le soldat
de 2« classe, Auguste T^enchard, üe Trou-
vilie-Ai'iqnervllie, du 38e régiment d'infan-
terie, pour les molils suivaats :
« Faisant part ie d'un détachement ehargé
d'un coup de main de unit, a fait preuve
d'une grande bravoure pendant la durée sie
l'opération, au cours de laquelle plusienrs
AiIemands ont été abattus et d'autres faits
prisonniers. »

Du Regiment
Notre concitoyen M. Francois Lalleinarfd,
chandronnier de la maison Normand, de-
meurant rue du Docteur Faavel, 38, qui sort
au i*'"régiment de cuirassiers, visnt d'être
cité A l'ordre du jour de son régiment :
Depuis le commencement tie la campagne, n'a
cessé de faire preuve de saag froid et de cou¬
rage.
M. Raoni Masson, dsmeuraut ALilleboana,
quartier du Yal-Infrav, sergertt au . . régi¬
ment d'infanterie, a été cité a l'ordre du régi¬
ment dans les termes suivants :
S'est fait remarqaer par soa sang froid au mo¬
ment Seplu3critique de l'aitsque du 4 au S juin,
en maintenaut ses bommes au combat.
Notre confrère, M. Gabriel Bureau, rédac¬
teur en chef du Têlégramme de Boulogne,qui
ïppartint pendant quelque temps A1stredac¬
tion du Havre-Eclair, vient d'être cité A l'or¬
dre du jour du ..e régiment d'infanterie,
pour sa « trés belle conduite au feu ».

a&ailïteires
Infanterie

M.Yarin, sous -lieutenant au 274«régiment
d'infanterie. est notnmé lieutenant et af-
fi-cté aa 28«régiment d'iafaateria.
IM. Matz. sargent, et Legrand, sergant-
maj«r, aa 274e régiment d'iatanbjrie ; MM.
Tricoire, adjodaat-chsf, et Puyon, adjudant,
au 239»régiment d'inianterie, sont nommés
so"3-lioiitenar.ts et maintenus A leur corps.
M. Pao! René Maignan, sergent au 28« ré
gimeot d'infanterie, vieat d'être promu sous-
lieutenant et maintenu A*oa corps.
M. Maignan est huissier ASaint Rornaia.

Service de santé
Soat nommés pour la darée de la gusrre
au grade da médecin aida-tnajor de 2«classe:
Armee active. — MM. Fontaine, aspirant,
éièvp A i'écoie du service de sauté (3° section
d'infirmim) ; les méd«cins anxillaires Gaus-
sé, du 36« d infanterie, détachê A Flmspica
de Caen ; Chanoin» Davraaches, da l'höpitai
de Vernon, aff«ctós A la 3« régtoa.
Armee territoriale. — MM. Brasseur et Co¬
han, soldats Ala 39 section d'infirmiers, al-
fectés A la 3e région.

Morts au Champ d'honneur

M. Boin, chef da musique du 129e, vient
d'être cruellement frappé dans ses plus chè-
res aftections. Sou3 se3 yeux, son fils Pierre
est tombé glorieusetnent A Fennemi, datss
un récent combat livré dans la Nord. 11
était a peine Agéde dix-neuf a»s.
11y a qnelqtiea muis. Pierre Boia s'eega-
geait au 129®régiment d'infanterie et consa-
crait toute entière aux choses militaires one
jeunesso enthonsiaste en qni brülaiemt la
plus vaillante ardeur et Ie courage Ie plas
géi'éreux .
Nommé caporal, et bienföt chargé de l'em
ploi de chef de section, il se distingnait par
sa crAnerie et eon entrain. Ses chefs l'avaient
proposé récemment pour la croix de guerre.
Le vaiilant petit soldat n'aara pas eu la joie
de vecevoir la récompeese. Une balie l'at-
teignit au moment oü il arrivait dans nne
tranchée de première ligue. II tut tué net.
Nous adressons Asa faraiile, absoiée dans
la douleur, l'exprcssion de nos sympathies
et de nos regrets érnus.
— Neus avons sppris avec regret Ia mort
de M. André Loir, interns a l'höpitai Cncbiu.
Atteint d'une faiblessa au cceur, il avait voa-
la capendant être iccorpore et avait été ver¬
sé au 13i« d'infanterie. Malgré toute son
énergie, il n'avait pu subir Isu fatigues de
l'entrainement. Uae crise cardiaqae i'a em
por té.
Plein d'avenir, trés aimé de ses raaitrea et
de ses camarades, il laisse d'unanimes re
grets. M.Mesarenr, directeur de ['Assistance
pubiique, s'tst fait l'inierprèfe de ces regrets
et il a associé !e nom (i'André Loir a celui
des norobreox internes des höpitaux de Pa¬
ris tombés au service de la patrie.
M. André Loir était le fils de M. le docteur
Loir, directeur du Bureau municipal d'hy-
gièae, auquel nons adressons l'expression
de nos sincères condoléances
— M. Auguste Hamel, constructeur au Ha¬
vre, rue Victor-Hugo, a été tué Ie 17 mai A
Neurille Saint-Vaast. Parti pour Ie front au
début de la mobilisation, ii avait été cité A
l'ordre dn jour de i'armóe, puis décoró de
la Croix de Saint-Georges aa mois de mars, et
tout dernièretnsnt il avait été promu adju¬
dant. Plusieurs constructions navales trés
appréciées étaient sorties de ses chantiers.
M. Hamel laisse une veuve et deux en
fants.
— On a recu, A Saint-Pierre-en-Port, la
nouvelle du décès de M. Georges-Henri Sou-
dry, fusilier marin, dont le père qui habi-
tait Siint-Pierre-en-Port, est allé depuis se
fixer aa Havre.
La dépêche a été transmiss A Ia mairie du
Havre pour qa'elle en avise l'intéressé.
— M. André Fribonlet, 26 ans, mécani-

utisser une parüe considerable de notre ieu- l eien, rue Saint-Nicolas, A Fécamp, maltre

Souscriptious ct Dons

M. H. Wooilett vient de recavoir d'une i
ses élèves américaine, MHeO. . en souve¬
nir de l'exécmkm des Dsux Guerrei, une som
me de 200 francs, qr,i devra être partsgée
entre deux ceuvres béoéficiaires de ce
spectacle : la Section Havrais« de Seco^rs
aux Prisonniers Franpais et l'OEavre des Or-
phelins de la Guerre.

Poar Ia Croix Ksvsge
NousavoBSre?u les sommes suivanles
Eées aux blessés militaires :
Les Employés non ntobilisés de i'Enlre-
prise Ambsud,Granduryet Grieu.. Fr.
Bureau des Ponts et Chausées (souscrip-
tiondemai)

dest:

89 30
98 69

Lei degèti eeusés par le gibier
Par voie de question écrite, M. P..tureau-
Baronnet, député, a exposé AM. le minietre
de l'agrioulture que dans les régions de
grande propriété, notamment dans le dépar¬
tement de i'Indre, des dés Ais considerables
'ont été occasionoés par le gibk-r et ont cau-
sé un sérienx piéjudice A la culture, et de-
mande s'il na serait jus urgent de constituer
des commissions d'oxoertise chargées d'éva-
luer les dommages casisés aux lécoites rt de
faire indemniser les cultivateurs.
M te ministro vient de faire !a réponse
suivante :
Dans l'état actnel de la législafion il ne
peut être coüstitné, par voie administrative,
aucune comnii-sion d'expertise ayant eom->
pétence en matière de dégats de gibier
Aux termes de la ioi du 19 avril 1901 les
jnges de paix connsissent de tontes les de -
mandes en réparation du donimage causé
aox récobes par ie gibier, en dernier res¬
sort si Ia cb-m nde n'est pas supérieure A
300 tr., A charge d'appel si elle exeède' ce
eb fl're, quel qu'en soit le montant, ou si elie
eet indéterminée.
Ii appartient aux juges de paix ou aux
tribunaux d'ordonner les expertises néces¬
saires et de trancher les questions de res-
ponsabiiité.
Le département de i'agriculture a laci'ité
la destruction des animaox nnisibles daas
toute la mesnre comp tible avec i'état de
siège. Daas l'Indre, nota muiont, la préfet a
eté aotorisé, dès l'automne dernier, A per-
mettre, outre les autres moyens, l'empioi du
fusil pour ia destruction da F'espèce.

®«s demanfle dies Chirns dl® Gard»
peur l'Araiit.

La Saint-Hwbert Club de France, adresse A
ses membres la circalaire snivanta :
Monsieur,

En ce moment oft toutes les ressources de la
nation dotvent tendre a assurer son triomehe
prochflin,Hnous a psru naturel que le spon que
nous pratiquoBS,que les sacrifices qu'ii nous a
coü'és, trouvent leur utilisation dans i'ceuvre
commune.
Sur la demande des autorités militsïres compé-
tentos, notre Soelété vouilrr.it les aider a doter
Parmée d'un service de chieBSde garde qui, pla
cès sous Is conduite d'bommcsexpérimentes.dans
les troupes années, pourraieut rendre des servi¬
ces extrèmement précieux en augmestant les
moyens de vigilancedes ssatinelles.
Le ministère de la guerre viest, d'aiHeurs, de
reconnaltre oBicietlement eette institution de
cbiens «entineltes.
G'estdans ce b«t dont 1'intérêt iBdiscutablene
vaus écbapper»pss, qua bous veaoBSfaire sppe!
a votre bonne votonté et a votre pairiotisme.pour
nous aider a remplir la idebe proposée
Nons vous demsndons. en eonséquence, da
nons faire connsitre le plus tót possible, eombten
do cbiens vous pourriez trouver pour être sffee-
tés a cetto destination ; tl est Wen entendtt que
ces chiens sersient rendns après les hostilitês,
ssuf ess de force majeure.
Tous les cbiens do garde, dressés ou non,races
bereères de préf«srence,ou croisés de ces races, a
l'exclusion des cbiens hargaetix, que vous pour¬
riez mcltre ou faire mettre a notre disposition
dans votre entourage, seraient centralisés par nos
soics pour être remis aux annftes.
Cs sera la une occasion préeieuSeet unique de
démootrer a tous, qu'en outre de son utilisation
habituette touts pacifique,le cbien peut, d'après
les services ainsi rendus, s'étever au rang dc dé-
fenseur de Ia Patrie après avoir été le vigilant
gsr.lien de la propriété.
Neus comptons done, Monsieur, recevolr pro-
cbaiaement de vous une offre généreuse dans ce
but patriotique, dont l'importance est évidente, el
vous en exprimocs notre reconnaissaace la plus
vive.
Veuillezagréer, Monsieur, l'expression de eos
sentiments les plus distiBgués,
Le vice-président, Leprésident,
Comieclary, comte de bagneux.

Président du St-Hubert
Clubde France.
B. — It est nécessaire que cbaque cbien soit
muni d'un collier solide aveo plaque d'identité.
La Sociétéa déja pu envoyer pres d'un mllfier de
cbiens sur le freut. mals il ea faudrait 3,000.Tou-
tcs les nuits, les chiens seatineltes rendent les
plus grands services a nos factionnaires dans les
trancbées.
Les propriétaires dc chiens désireux de
répondre Aeet appel, adresseront leur3 ol-
fres AM. James ae Coninck, membre de la
Société Centrale pour l'Amélioration des
races de chiens eu France, rue dela Bourse, 39.

Aux Magasins-Génératix
LESDËGATSSONTÉVALLÉSAUNMILLION

Un violent ineen die s'est déclaré hier après
midi dans deux magasias situés dans la cour
S. des Msgüsins Généraux de notre viüe, et
a oouasio 'i-.Ltant auxMtiiaents qn'aux mar-
chanclises qa'ils renferruaiont, des dégA s trés
importants.
Vers deux heures quinze, un ouvrier,
Charles Romsin, qui travail lait avec d'autres
cnvriers dans la conr S. et qm avait accro-
ché ?ea vêtements A l'entrée du raagasin
n° 135, s'y rendit dans l'ie tention de boira un
(jeu de oufre dont il avait apporté une b >u-
teilla. II s'aperQut alors que le feu était Aune
balie de colon sitnée au pied d'une pile éta-
brie Adroits de l'entrée.
L'onvrier s'emprfssa d'en informer M. Le-
bourgeois, sardien, dont le petit bureau est
situé Ap»u de distance. Le gardien donna
rHpidemeat ('alarms et les pompiers furent
prévenus par télephone.
Pendant cetemos, l'inceudie se développait
avec one rapidité vertiginensp. Bientöt Ie
feu se commnniquait du raagasin u° 136 oü
il avait pris naissance au raagasin n» 137 qui
est contigu. Le premier me<uire 30 mèires de
longueur et 18aeaxième 43 mèires, toas les
deux d'une largeur ds dix raètres sur onze
raètres de hauteur, sout constriuts en bri—
ques et contiennent de nombreuses balles
dé colon.
Les Hammes gagnèrent biea'öt la toifnre
drs deux magasins. D'autre part d'énormes
volutes de furaêe noire provénant des balles
de coton ea ignition se rêpandaient sur nne
grande étendue, obscnrcyssatU par moments
le ciel et gênant ies tr^vaiileurs.
Lorsque les pompiers arrivèrent sous la
conduite de lenrs officiers, l'incendie était
dans tont soa infensité. Les toitures des
deux magasins complètement en flammes
s'efhrndratent, mettant les «Ikux roagisins a
ciel ouvert, ce qui coutribuait a augmenter
les progrès du feu.
L'incendie fat attaqué énergiquement par
les deux auto- pem pes, la pompe A vapeur
et das garnitures montées sur des Louches
d'eah piacées daas ce vaste étabHssement.
Et les lancé rent des torrents d'eau sur ies deux
foyers des magasins i3S et 137. Ba même
temps, les pompiers firent tous leurs efforts
pour protéger les autres magasins contigus
Aceux qui flambaieat.etils y réussireat plei-
ne«!»at.
Enfhi, vers cinq heures, on était maitre
da feu, mais il y avait encore beaucoup A
faire, car des détachements de sapeurs-pom
piers ont dü passer la nuit sur les lieux du
sinistra.
D.soas en outre qua pendant qu'on proje
fait des torrents d'eau dans les deux mava
sins, des pompiers ct des soldats arrosaient
les queiqaes balles de coton qu'on s'était
em,»rê«S3de sortir de la fournatse et qu'on
avait déposéts provisoirement daas ia cour.
Des piquets de soldats en arrnes et d'au¬
tres en tenue da corvée étaient sur les lieux
de l'incendie sous la conduite de leurs offi¬
ciers, coocouraat avec la police et la gen¬
darmerie au service d'ordre.
On ignore la cause de ce sinistre. On
n'avait pas travaillé depnis samedi dans le
magasin oü le feu a pris naissance.
Les dégats sont coaisiddrabies, car ies deux
bailments, aiasi que toutes les marchandi-
ses sont entièreaient détrnits. Or, le bAti-
roent 156 contemns 1,500 tralies de coton ; le
batónenr 157 en renfermait 1,800, et si i'on
corap te 400 autres balles qui se trouvaiant a
proxim>h4de ces deux bailments, on arrive
au total de 2,700 bilies, évaiuées A plus d'un
miltion. Ges tralies appariiennent, pour la
plupart, AIa maison Thienllent.
Des le débat étaieet accourus sur les
lieux de l'incendie, MM. i'arairal Biard, gou¬
verneur du Harre ; Morgand, maire ; Bè-
r.eist, sous-prrfet ; Léon Mey»r, conseitler
général ; p«ris MM.Beangrasd, procureur de
FaRépubliqae ; Guitton, subsutut ; Ribet,
coinroissaire central ; Itaiiani, commissasre
spécial et Jeuot, commissaire de polies de
la sixième section. Ce dernier procédé Aune
enquête.
Oa n'a pas eu fort heureuscment ancon
accident ae personae A déplorer, saafun
saprur pampier qui s'est trouvè un icst*nt
indisposé par la famée acre du coton. Mais
il rpQut quelques soins et fat bientöt
remis.

L'alarme fut aussi ót donnée. Peu après
arrivaient sur les lieux MM. Le Tiec, com¬
mandant de port ; le lientcnant-colonel Be-
san^on, du service du génie ; Jenot, c^m-
missaire de police, et un premier détache¬
ment de pompiers, conduits par le sons-
lieatenant Raynaud.
La pompe automobile fut ausff ó'. mise en
service. Peu aDrè3 un second détachement,
conduit par Fadjudaut David, arrivait sor
les lieux avec une pompe Avapeur.
Les secours furer.t r pidnment organises
pendant que les hommes qui se tronvaient
cantonnés sur le navire étaient conduits A
bord du Pbyné.
Malheurcuscment, vers trois benres, écla-
tatt aux Magasins Généraux, ie ten que nous
relatoas ci-dessi%, et qui exigeait le con¬
cours urgent Ju matérrei et du personnel
de notre compagnie de sapeurs p»-<mpiers.
Le service d» sauvetage de Ia Charabre de
commerce fut alors requis pour opét er l'épui-
sementdu Wiil-Kommenon moyrn du bateau-
pompe La Salamandre, ce qui permit aux
pompiers de se ren dra sans retard aux Maga¬
sins Généraux.

Dimanche, vers dix henres du matin, le
tau s'est declaré dans deux bailss de coton
déposées sur le qnai de la Marne.
II tut éleint ar.ssitöt A l'aide de quelques
seaux d'ean par ie sous-brigadier de police
Hébsrt.
Gomme pour les commencements d'incen-
die de ce genre qui se sont déolarés snr les
quals, on croit qu'il est dü Al'iraprudence
de quelque fumeur.

Une Voie d'eau
Nos sapeurs-poropiers ont eu hier une
journée des plus prnib!e3. II leur a fallu ia-
tervenir successivement dans des circons-
tances trés différentes.
Leur première sortie a eu lieu au début
de l'après-midi pour secourir le steamer Will-
kommen, amarré au qnai de Saóne.
Ge steamer, qui était afleeté précédem
meat au service des trausbordements de
voyageurs pour les steamers allemaads el
fectuant escale sur la rade de Cherbourg, a
été mis Ala disposition de l'autorité militaire
pour être employé Aun service spécial.
Depuis quelques jours des soldats effec-
tuaient Abord divers travaux en vue de son
aménagement particulier.
Vers une heure et demie, le charpentier
Boair étant descendn dans ia cale pour
prendre nn outil constata qu'il y avait env;
ron80centimètresd'eau,

Aete de Bévottemeat
Dimancha après-roidi, Ie jeune Georges
Rélu, agé de sept ans, demeurant 47, roe
Piedfort, trompant la surveillance de ses
parents, avec le-queis il était allé se prome-
ner, est tombé dans la Lézarde, A un en-
droit assez orofond.
II était drjA entrsiné par le courant lors-
que M. Joseph Belleoch, aga de 18 ans, de¬
meurant au Havre, 3, rue de Tourville, s'est
préeipité toot taabiüé dans Feau et a ramené
l'eufant sain et sauf.
La conduite da ce jeane homme apparal-
tra d'autant plus méritoire, qu'il venait de
mangar.

A vos CHEBSSOLDATSsur le Pront
et i vosPBIS0NHIEBS

EiiTOyez « L' IDÉALE »
Pour fcire une boisson hygiénique sans
rivale, digestive et rafraichissante. La boite
pour 10 litres, f if. S®.
Déoót rxelusif : Pharmacia du PILON
D'OR, 20, place de l'Hötet-de-Viü«.

Amlltlaa Arflinllgu®
Le Bureau de l'Harmonie Maritime SOUS
les bienveillants anspices de la Municipalité,
organise pour dimanche prochain, 27 join, A
3 heures da soir, au square Saint-Roch, un»
audition artistique, poar l'OEavre drs Bles-
blés MHiraires.
De invitations ont été adressées aux nofa-
bilités militaires et civiies en résidance au
Havre.
Ouverture des portes A2 h. 4/9. — Entrée
Oir. 28.

Aspïayxi» da»s use Fosse fl'aisaeee
Hier après-midi.vers deux heures et quart,
une éqtope d'ouvriers vidangeurs de la
maison G'-ffrcy et Auvray s'était rendne,
avec le matériel nécessaire, pour vider la
fosse d'aisance des cabinets publics situés A
i'angle des quais Notre-Dame et de South¬
ampton,
Plusienrs onvriers disposaient Ie matériel
6t la plaque reeouvrant la fosse venait d'être
retirée, lorsque les trois ouvriers, étant
descendos dans la fosse, furent frappés par
les gsz déiétères.
Paul Langlois, agé de dix-huit ans, fut re-
tiré le premier, mais n'étant que légèrement
indisposé il fut bientöt remis.
II n'en était pas de même des deux autres
ouvriers, Emile Lesauvage, Agéde quarante-
deux ans qui avait dejA subi an commence¬
ment d'asphyxie. Apres avoir re^u quelques
soins, eet liomme fut reconduit Ason domi¬
cile ABléville.
La plus grièvement atteint était le nommé
Médéric Lebrun, agé de 42 ans, demeurant
45, rue Francois- Mazeiine.
Ce malheureux avait complètement perdu
connaissanoe.
Les sapcurs-pompiers qn'on avait fait ap-
peler, acconrurent avec leur matérie!, pro-
diguèrent leurs soins aux victimes, ainsi
que le doctenr Portes, remplacaat le doc¬
teur Profichet.
Au moment oü nons quittions les lieux da
Faccident, l'infortuné Médéric Lebrun sem-
blait reprendre eonnaissance, on conservait
t'espoir de le sauver. On s'est empressé de
le transporter Al'Hópital.
Le coinmissaire de police du quartier, qui
s'était rendu sur les lieux de l'accident, a
ouvert une enquête.

Accident mortel
Un ouvrier charbonnier, Loois Thébaut,
Agé de qaarante ans, demeurant 3, rue
Jale.'-Masorier, en travaillant samedi sqr ie
qoai Colbert, avec plv.sieurs autres ouvriers,
int tamponné entre deux wagons.
Grièvement blessé, Thébaut fut transporté
A niö' ital Pasteur, oü il succombait diman¬
che, Ahuit heures du soir, aux suites de ses
blessures.

On annonce l'arrivéa au Grand Hötel de
1'Etablissement de VUtel (Vosges),de ?a gran¬
deur Monseigneur Mossard, évêtiue de Sai¬
gon, qui vient faire une cure a la Gracda
Source, accompagné du R. P. Gouvrenr, pro¬
cureur des missions étrangères ASingapore.

Un Eaiant We«é
Vers sept houres, hier soir, le jeune Marcel
Grevel, agé de 12 ans, demeurant qnai de
Southampton, 67, était allé jouer avec des
camarades sor le chantier ou l'ou construit
la tante du bateau de Southampton.
L'eufant tomba sondain dans un trou snr
des marches en piorre. II se fit nne blessure
a la tête et se foula le poignet gauche.
On le cenduisit A la pharmacie Lemar-
chand, oü les premiers soins lui torent don¬
nés. puis on le transperta A l'Hospice Général
oü il fat admit en traitement.

Tanibée innlade
Uae femme Barthe Collet, agée d_e37 ans,
demeurant 64, roe de i'Eglise, a été trans-
portée Al'Hospice Général.
Gette femme, qui avait un enfant de quatre
ans, dans ses bras, était tombée malade en
passant hier matin place de l'Hótel-de-Ville.

OBSÈQUES DE MILITAIRE
Les obsèques du soldat Alphonse Bodaine,
du 2«zouaves, anront lien le mardi 22 juin
4915, A 4 h. 30, A l'höpitai temporairre 8,
2, rue Ancelot, (Lycée dGTtarcoi'-s).
Les obsèques du soldat Verbesselt, du
4« zouave, domicilié aux Choux (O-ne), dé¬
cédé Ala suite de blessures de gnerre, aura
lien a l'Hópital n» 205 (c'Hiqae da doc'eur
Le Nouène, boulevard F«ohcois-I«, n» 87), le
mercredi 23juin, Aquatre heures et demie.

THÊflTRES&GOÜGERTS
Aprèo lei CeRcerfs fl'Euséaie Bnffet
Les Comités du Jardin du Blessé et de l'Or-
phelinat des Armées pour Le Havre et son
arrondissement s'unissent pour exprimer
pnbiiqnement leur reconnaissance A Mme
Engénie Buffet et aux vaiilants et éminents
artistes qui Font entourée dans sa tournée
Havraise.
Grace Ace conconrs si largement désinté-
resse, les blessés du Havre ont pu bénéficier
de l'OEavre de la cbanson aux blessés, et
dans deux séances, oü les artistes se sont dé-
pensés sans compter, acclamer les chansons
neroïques, ies refrains débordants de verve
frangaise, les poèmes entrainants, de ce ré¬
pertoire si bien approprié aux circonstances
historiques que nous traversons.
On ne saurait trop loner ie dévocementde
ces arÜ3tes au cceur d'or qui remplissent la
mission patriotique de semer sur leur pas¬
sage le réconfort et l'enthousiasme et méri-
tentainsila gratitudedetous.

Hl.MOTET ïHïBTï.5:,r.üIiBuralï.rJ -TMfIs
i aiS^i ■— —SM|

Théatre-Cirque Omnia

li» IJrvoir dea Beiges
Conférence par te Major McnaUT
Une trés intéressante conférence patrioti¬
que a eu lieu hior après-midi dans la salie
dn ThéAtre-Cuque Omnia, eevant un public
compose en grande partie de Beiges venus
pour entendre !e major Mnnaut.
G« dernier vonlait, en réunissant ses
compatriotea, leur fournir une cccasion
nouvelle d'affirmer leurs sentiments et leur
volonté da sauver leur patrie.
<rJe ne stris pas un trihun, leur dit-il, jc
ne suis qn'on simpte soldat blessé, et jo
vier,8 demander aux Beiges de 18 a 25 ans,
d'accomphr leur devoir envers le sol nataf
et de s'enröler sans hésitation pour l'arra-
cher des mains des bandits qui l'oppri-
ment. »
L'orateur rappelle Ie bel exemple de pa¬
ir otisme donné par les Francais de 1792
après l'insoient manifeste da due de Bruns¬
wick, chef des armées prussiennes. Le gou¬
vernement de la Convention fit afficher sur
les mars de Paris ces simples mots : « La
Patrie est en danger 1». L»s jeonss gens de
20 ans se roèrent alors vers tas arsenanx.
Armés Ala diable, its ooarurent A la fron¬
tière et, quinze jours après, ces héros sau-
vaient AVa'my t'indépeudaace de la France.
Ua pareil snrsaut d'énergieet de patriotisme
sauva en 18301aliberté de la Belgique me-
nacée par la Hoilande, grAce anssi A Fin-
terven'ion de l'amiée frangri-e e ivoyée par
Loflis-Phüippe. Lss Balges o'iujnrd'hüi, dit-
il, ne voadront pas moins faire que les Fran¬
cais de 1792 et que leurs grands-pères de
1830.y>
Le major Mnnaut s'élève avec indignatios
contre tas insinuations déprwnaotes, les fer¬
ments de déconragement et de révolte se¬
mes dans tas milieux de réfng és beiges par
des espions aux gages de l'Aiiemagne. Ces
derniers sontiennent que le décret-loi du 1"
mars, relatif a Fenrölement obligatoire des
jeunes gens de 18 A25 ans n'esf pas légal
qu'il n'est pas constitutionnel et que, par
conséquent, nul n'est obligé de s'y soumet-
tre.
« Je vais vous éclairer, lenr dit le conféren¬
cier, et comme vos camarades ne eont pas
tous ici, vous irez leur dire ■Lorsqn'en 1809
le Sénat beige disenta 'a Ioi militaire, Parti¬
ele suirant fut vo é A i'unanimite : « En cas
de danger réei, de violation de territoire, dc
violation du traité de neutralité, le devoir ds
tout Beige est de courir aux armes, sans
tenir compte des lots existanias. »
Est-ce que notre pays n'est pas en danger!
s'écrie l'orateur. Dès lors, fils de Balgique,
n'hésitez plus un seul instant Aaller grossir
les rartcs des cent mille qui se balt ent snr
l'Yser.obéissez A la volonté de nos Représen-
tants qui, au mois d'aoüt 1914ont donné A
notre Roi tous les poavoirs pour faire res¬
pecter ia neutralité dn territoire. Dire que
cette décision n'a pas été rat>fl«e par le Par¬
lement serait une pnre iAcheté, une vêrita-
ble trahison devant Fennemi. C'est lui Is
« bnehe » qui en prefitarait. C'est lui qui
soggère et qui paie la propagation d'nn tel
mensongtr. En attendant des sanctions sévè-
res doivent être prises contre ceux qui, in¬
différents A leurs devoirs patriotiques, es-
saieraient de se sonstraire a leurs obliga¬
tions militaires.
L'orateur trace a'ors le portrait touchani
du soldat qui, fier d'avoir combattu pooi
son pays, apportera de Ia joie, de la consi¬
deration, de rhonneur pour sa familie, fa
libcrté et la gioire pour sa Patrie. Que ré-
pondra celni qui aura failli Asoa devoir,
lorsqne ses enfents lui demanderont : «Qas
feisiez-voas en 19157 Mes camarades, dont
les pères ont été blessés A la grande gnerre
m'ont dit que ross aviez fui. Je ne puis le
croire. N'est ce pas, mon père, que voua
n'avvz pas été nn lAcbe?»
Le major Mnnaut rappelle alors en quel¬
ques mots tous les crimes commis par les
barbares dans leur malheureux pays, ces
en faris aoxquels on a coupé les mains, ces
femmesqui furent violées sons tas yeux de
leurs maris, ces vieilfards massacrés. Eh
bien, dit l'orateur, vous avez un devoir, ce¬
lni de la vengeance. Vous devcz venger vos
compatriotes et atteiodre l'oppr*sseur d«
tonte la force de votre volonté.
II salue avec one admiration respectueosf
ia figure da roi Albert I", le Roi-Héros, qui
restera une des plns nobles figures de l'lia-
raanité, la reine EUsabeth, sa digna compa-
gne, qui partage ses angoisse», et leur|fiis, le
prince Léopoid qni, malgré ses quatorzeans
a voulo aller dans les tranchées.
L'orateur fut trés locgoement applandi el
les assistants crièrent avec lui : « Vive la
Belgique, Vive le Roi 1»
Comme da norabreox flamands se tron¬
vaient dans la salie, un isterprète leur tra-
duissit, an fur et Amesnre, dans leur lan-
gue famiiière les paroles du conférencier et
cette traduction était i'occasion de nouveaux
applandissements.

Communications$ivsrse$
Circisfation des cbiens sur Ia voie pu¬
biique. — Anx termes d'un arrêtó municipal, tl
est expressémeot défendu, jusqu'au 1" octobre
procbai-i, de laisser circuier des chiens sur la
voio pubiique, a moins qa'ils ne soient musetés
ou teous en laisse.
Tout chien qui sera trouvé errant sur la vote
pubiique,mênie s'il est muei d'un collier, sera
immécii&temealsaisi et conduit è Ia fourrierö
municipalepour y être abatiu, s'il n'a pas étó ré¬
clamé par son propriétaire, dans les deux joursi
qui suivront la capture.
Lorsqu'tin chien réctamé sera remis Ason pro-
priêtaire, ce dernier d-Tra acquitter les frais «tri
capture, tixès a 2 francs, et de fourrière et noor"
ritnre fixès a i fr. 50par jonr.
Tout cbien qui aura mordu une personne ou U(
anima! sera mts en observation sous Ia surveiii
lance d'un vétérinaire.
Les contraventions serent poursuivies.

® ra

§üiletin des <Seciétés

Société Mutueile de Prèvoyauec des Ent
piojês do «omnerce au siège social, S, rui
Gaiigny.— Ttltphonetr 220
LaSoelétése charge de procurer a BM.iesttago-
ciaBts,Ba»qaierset CourUers.les employes divers
dont ils auraient besoin dans lenrs bureaux.
Le chef du service se tiern tous les jours, AII
Bourse, de midi Amidi et demi, Aia dispositJoi
des sociétaires sans emploi.

Société Bavraise de Protection de» Aat
luaux —Auir : La voiture pour lo tramsportdes
chevaux malades ou blese&s, — remtse a neul
après avoir servi a Ia Baso aagrteise,—est dèpo-
56e, comme par te passé, a riiêiei qu Bras dOf,
rue Tüiers, u• 18,a ia disposition du
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TRIBLJNAUX
fribusalCorreetlonneldnHavre
Audiencedu 21 juin 1915

ffésidenco de M. Tassard, vice-présidaat
UH TIPAGEUa

te 13 février dernier, dans la soiree, Alfred
Itiibbe, monteur, Agé de 22 ans, demenrant
Ifne de Monti ?i' liers aiiait rendre visite i un
anti qn'il coanaissait depuis pen, Adolphe
Pinke', agó de 17 ans, demenrant rue Ba¬
an, 39. .
En montant Pesealier de eet ïmmeoble,
Slobbe qni avait i'&ms gate, jonait de l'har-
monic.v II allait trés certaineraent réveil Ier
les locataires. La propriétarre de la maison
qui en est la première habitants, sortit snr
le palier et demanda que la mnsiqu^cessat.
Elle demanda même A Pinket : « Poisque
c'est votre ami et qu'it est chez vous, deman-
dez loi done de ne plus jouer. »
Smbbe se facba et er.voya promener Pin¬
ket. II 'ui dit pour conclare : « Descends un
peu dans la rue, je vais te montrer qni je
inis 1»
P'mket descendit poor son malheur. A
peine ótait-il snr le trottoir que son cher ca-
marade essayait de lui planter son couteau
Sans le ventre. Ge conn ne fit que couper Je
pantalon, tnais il réussit, dans nne seconde
tentative, A l'attraper aa nez avec son arme
tt lui fit une eataiile assrz profonde.
Le Tribunal pre den consideration qne les
tntécédents de Pinket paraissent bons, mais
pour lui apprendre A iotier dn couteau il le
ïendamne k un mois ae prison.
Défenseur, M« Jennequin.

LA BOUSEF01BUBGULANGÊR
Nous avons relafé la semaine dernière la
Jonaamnation enconrue par M.Pierre LeBi-
San, agé de 30 ans, boulanger, demeurant
(ue de la Gaffe,dans la boutique duquel M.
lesage, vérificateur des poids et mesures,
ivait déconvert deux poids dérounis de la
2ta]eore parde de lenr plomb. Snr l'un, 11
©anquail 53 grammes par kilo, sur l'autre,
10grammes. Le bouiacaer fut condamné a
18jours de prison et 500 francs d'arnende.
Faisant dófaut, il n'avait pu fournir d'expli-
gationau Tribunal.
Ilier, il taisait opposition an jugament et
comoaraissait avec deux témoinsqui viareut
affirmer qo'étant clients de M.LeBihan, ils
avaient tonjours eu leur poids exact. Da
plus, le boulanger expliqua que ces poids
i élaient trouvés par baoarddans sa boutique
naaisqu'il avait T'lntention de les porter k
féparer.
MeJennequin présente la défense de Le
Bihanqui voit sa*peine réduite Ahuit jours
Se prison et 300francs d'arnende.

AUTRESDÉIITS
LéonMoerman, agé de 31aas, ajusteur est
Utciuéd'avoir, le fü avril dernief, dérobé
Sinatre pairesde chaussettes, dans nnecaisse
us le hangar Koü il travaillait. I! est con-
mné k dix jonrs de prison par défaut.

***
La femme O.. .,
les quatresaisons,
fer avec nne autre femme dans la rue des
Rempart3, le 16juin dernier, etcommeopait
t échanger des coups, lorsque passa le bri-
iadier de gendarmerie Leberre qui mit fin k
ia scène. Fachée d'être ainsi dérangée, la
FemmeO. . . outragea le représentant de la
loi. LeTribunal la coadamne k un mois de
prison.

Pour les Dyspeptiqnes, Goutteux,
GraVeleux,A rthritiques , envoyage,
chez soi^l'Hötel,auRestaurant,demander
¥ ITT EL GRANDESOURCE
bouteill&G et demi-bouteillea.

. . , agé de 29ans, marchande
»ns,était en train dechamail-

EflRBIIQQBRÊilOMLE
GonfrevlIie-i'Orcher

Souserlotlcn. — L» souscripUoa du hsmeau de
Mayvilie pour achat dc draps de couchage pour
nos jeuoes soldats et l'ceuvre des prisonniers de
guerre necessitous du canton de Montiviliiers, se
decompose comme snit :
MM.Perrin, Debray, chacun löfr.
Wile Cornet, Mme Henry, MM.Henry, Delalonde,
Sorro. Devevey, Outurquin, Gsutard, Venst, Ville-
dieu, Pigeon, Amand, Vendermissen, Mignot, Le-
ieune. Berjot, Ed. Débais, de Faveri, chacun 5 fr.
MM.Talmy, Ubois, chacun 4 fr.
MM. Bouchard, J. Déhais, Delesque, Sivry, cha¬
cun 3 fr.
MM. Delay, Jenoudct, Mme veuve Desmarest,
chacun 2 fr. EO.
MM.Vougny, Ncctoux, Cornet, Scavini, Lamori-
nlère, Böuiilol, Ifaret, Cardtne, Michaux, J. Ber-
gei, É Borget, Billehaud, L Dufour, Picard, Gla-
del, Ghofflct, Gcrsant, Jandot, Louédin, fiourty,
Benneiot, Martinat. Gfgauf, Ed. Roger, Nsscè,
Durand, Rémond, Pernio, Volot, E. Vauquicr, J.
Peltier, Argentin, Safé, Sautreuil, Bourdeau, Fleu-
tisson, Cniiller, chacun 2 fr.
HM. Rsveuiaud, Blactot. Lucien, chacun ( fr. 80.
MM.Decker, Oanfeure, V. Bert read, Lalande, G.
Poret, Ph. Houel, L. floael. Dupiessy, Mme André,
Mme veuve André, MM.Engles. G. Delarue,Bossu,
Samson. E Laprestey, Lejoseph, Rudsau, Corre,
Suernet, Desvaux, Boissey, Béurager, Lambert,
Isaogtóis. Bouvier. J. Queré, Brucker, ftou«eot,
Jaoot. Grs?, Vanparys, G. Leroux, Doudet. J. Hé¬
mel, L. Thomas, Loye, Paeaud, Leber, V. Robert,
SPepfert. Nonvel, Dapresle. Chrêiien. Le Ilénaff,
Mareauit, Gsbard. Quiquemeife, Beuzelin, Lehris,
Duboc, Bédu, Thiriet, Chotain, E Bernard, Fran-
soisc, Souday, Percepied. Boyer. Ric&et, Clément,
trépagcy, Langlet, llélouin, Dibonnet, Vincent,
Lemtzurier, Lavergc, Barrois, Mile G. R. chacun
1 franc.

MM. Langevio, Joly, Abraham, Halo, Cuffcl,
TribouilUrd, Gdlaury, Soyer, Fonlatne, Ed. La¬
prestey, Persac, Desjours, Engrand, Lecomte,
David, H. Laurent, Legras. Vergne, J. Poret, Hal-
beisen, M»uger, Lefrsnpois, Daubeuf, Raull, Si¬
mon, Barraud, Jarnet, H. Lereux. Marars, E. Ro¬
bert, Le Queré, Mahé, Décotte. Desplsnques, Ch.
Vauquier, Dudognon, Lesmarle, Oervienx, Mme
Corre. Mme veuve Caen, Mme veuve Barraux»
Mile Dumont. chscun 0 fr. 80.
M. Morel, 0 fr. 45 ; MM.Duval, Gosseiin. Rochet,
Lecardonoet, Perrier, Mile If. .., chacun 0 fr. 25 ;
M. J. Bcrtrand. 0 fr. 20. — Total : 30s fr. 15.
Dons de draps. —M. Scavini. 2 draps ; MM.Vou-
gny, Fernez, ctecun t dr»p. Sur le msntant de la
souscrtpiion. il a été employé 97 fr. 70 pour con¬
fectioneer 22 draps supptéwen'sires el le solde,
soit 210 fr. 45, a Aió versé au Comité cantonal da
l'GEuvre des-Prisonniers de guerre.

TIR AGES FINANCIERS
Du Sl Juin 1018

VDlo de Paria
Emprunt 1910

Le numéro 172,218 est remboursé par 200,000
francs.

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faciliter a ceux de nos leoteurs
qui sont appe/és a s'&hsenter du Havre, soit
pour lours affaire s, soit par apröment, la lecture
journalière du JFfttrrr, nous avons
décidé do oreer un service a'abonnements tem-
ooraires.
M*e Petit Dlnvi-e leur sera régulière-
ment envoyó par la poste, k l'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demande laauelle devra
Stee aocomoagnée de iimbres-poste ou d'un
mandat représentant Ie montant des journaux
que nos leoteurs désirent racevoir a raison de
1 /*•. 50 par mois pour la Seine-lnférieure et
les déoartements limitrophes et 9 /raiic»
pour les autres dépanements.

RAT CIVIL DB HAVEI
NAI8SANCCS

Du, 21 juin. — Elisabeih COBLON, boulevard
FraB?ois-I", 81 ; Robert LEFEBVRE, rue Demt-
doff, 112 ; Claude LE BESCOND,rue de Norman¬
die, 105 ; Jules GAUVIN. boulevard Amiral-Mou-
chez, 76 ; Georges BLONDEL, cours de la Répu-
blique, Hi ; Robert BHEOEL, rue Robert-le-Dia-
ble, 9 ; Lucien LEBBETON, rue Ernest-Reaan,
148 ; Fernand GRIQUIOCHE,rue Hélène, 808.

*

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg !éi.9ö)
MOITURiêS dep. 57 fr
Bicyclettes "Tourlste"lwp, 1
enlièriment éqmpées ó >*»«•■

OECÊS
Du 21 juin. — Estfière DUPRÉ, veuve PLAN-
CHETTE, 63 ans, ssns profession, rue Jacques-
Gruchet, 23; Ambroisiae HARDY,veuve PAPON,
56 ans. sans profession, rue Bszan, 12; Yvonne
PIERRE DIT LALLEMANT, épouse COUDRAY, 29
ans, sans profession, rue Casimir-DalavigBe, 8 ;
Charles LEROY, 29 ans, chauffeur, rue Héiène,
45; Georges FONTTENOY, 6 mois, rue Thiébaut,
69; Marie PANCHOUT, épouse ISOT, 42 ans,
journalière, ree Jean-Lalné, 4; Franqois DURAND,
64 ans, termsier, rue Beau verger, 18; Char¬
les HEBERT, 53 ans, journaiier, a Gravitle ;
Pierre SERY, 61 ans, journalier, i Sanvic ; DE-
LTLLE.mort-né imascuiin), a Gonfrevilie l'Orcher ;
MIEBSEMENT,mort-né iféminint, rue Vauban, 6 ;
Yves LE FLEM. 60 ans, journalier, qoai Lamblsr-
dle, 34; MarieGIFFARB, épouse SÉNÉGAL,33 ans,
sans profession, rue Masstllon, 72; Roger ANDERS-
SEN, 11 ans, rue de Prony, 5.

MILITAIRE
Jean VERBESSELT,23ans, soldat au 1« zouaves,
höpBal n« 206.

Spécialité do Oou.il
A L'ORPHELINE, 1315, rue Thiers
Beuil camplet en 12 beores

Sar demande,uno personaeinitiée au deuil porte A
choisir a domicile
TELEPHONE 93

Mortan ChampcTHonrtenr
Sf. et AdolpheSA&PIC,ses père et mère ;
H. Adalphs SAX!PIC, son frère mobilise au 224»
d« ligne, BCtuettenrent au front ; l^lvAfadeolno
SA/b'PIC,sa sceur : A*»" SA0P/C et san Fits
M et P0/S3LEAU ; Af. et Arthur $A&-
PIC et leur FiUa ; AS.et Afr" Etlenne SAMPICet
Isar Fits ; AS" dshqo ROMHER; M. et M" Louis
N/ELet leurs Enfants ; /)!""osuee HAMELet ses
Enfants ; fd. et M«"Albert HIEL, ses oncles,
tantes, cousins et cousines.
Les Parents et les Amis.
Ont la douleur de vous falre part de la perte
cruefe qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Monsieur Maurice SAMPIC
Soldat au 1" Génie

tombé glorieusement è l'ennemf to 27 avrit,
dans sa 2ömannée, inhuraé a ViHe-sur-Tourbe
ei voua prient de bien vouloir assister a la
messe qui sera öile pour Ie repos de son
êrae, le mercredi 23 juin courant, n neaf het-
res du matia, en l'égllse St-Vincent-de-Paul.

DE PROFllKDIS
27, place St-Vincent-de-Paul, Havre
Cet avis tiendra lieu de lettre de faire-
part

Vous êtss prlé de bien vouloir assister aux
cenvoi, service et Inhumation de
Monsieur Augustln PÈCHEUX
décédé le 21 juin, dans sa 83*année,
Qui auront lieu ie mercredi 23 juin, k buit
heores du matin, en l'ègtise Saint- Vincent de-
Paul, saparoisse.
Ofl se réiinira au domicile mortuaire, 36, rue
de Satnte-Adresse.
De la part de ;

M. et M*"PÈCHEUX.,ses Ms eAbelle-fïlie ;
FILL/OLET, sa sceur; Af. et Af»* ROB/L

LAUD At»' B. FILLIOLET,Af.A. FILLIOLET,Si"
LAHG.E,ses ueveux et niéces ; Aflf. PINEL ses
c oisins ; les Families CRAHDA1LE,THOQUET,
DOUBLET, TASBHUH,DUVALet Irs Amis.
Fleurs naturelles settlement.
11 ne sera pas envoyé do lettres dïnvi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

1( in

Vous êles prié de bien vouloir assister aux
corivoi, service et inhumation de
Msdame Raymond COUDRAY
Née Yvonne LALLEMANT

déeödée le 20 juin 1915, a 8 heures du mstin,
dans sa 30»*année, munie des Sacrements de
t'Egli-e, qui se feront le mercredi 23 juin, a
netrf heures du matia, en l'ègtise Ssint-Michel,
sa paroisse.
Réunion S I'Eglise.
Priez Dies peur le repes de ses Ame !
Da Ia part de

Af. Raymond COUDRAY,son époux mobilisé ;
Af.Paul LALLEMANT.son père ;
Af.et Af»*A. CCUDRAY,ses beaux-parents ;
AP*Isabelie COUDRAY.sa betle-s'ceur ;
Af.et Af"*Georges AUVRAY;
Af.el Af—FLEURY;
Af et M" Augusta DORCHAIH;
Af*"oeuoe DlAH .
A?müoeuoe Jutes YON;
Af»'oeuoe TREMBLOTet ses Enfants ;
ld et Af»-A LEGAYet leurs Enfants ;
Af.Paul ROSSIG.VOLet ses Enfants ;
Af11*/. ROSSISVOL;
Af. André LALLEMANT; Af»'*J etG. LALLE¬
MANT.«es oncies tantes, cou'ins et coushes.
Les Families DROUET.LEBERQUIER.CAO/NOT.
BINaY.HiUCHECORNE,HARDYet les Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

(ilttlZl

Af.Alexandre DURÊCUet A?" Alexandre OU
RÉCU. nés TOURANT, ses enfaats ; Af"*Jac
queline DURÊCUs» p-ti'e-fül- ; Af.et Af- Au¬
gusta SAINT-LÊGER; Af et Af==Eugene SAINT
LÉGER: Af Paul SAINTLÉGER : Af"' Muria
SAINT-LÊGER, ses heaiix-frères el beiles-
soeurs ; M. Joseph DUVALet Af*"Joseph DUVAL,
néa SAINTLÉGER,et leur Fitlo . Af. et Af»*André
SAINTLÉGERet leurs Enfants-, Af"*Marlt SAINT-
LÉGÉR; MM Maurice Gaston et Augusta SAINT-
LÊGER; Af»=Bertha SAINT-LÊGER; M LE BBU-
BcNNEC et Af»*LE BOUBENNEC,nés SAINT-
LÊGER, et leurs Enfants ; Af Marcel SAINT-
LÊGER,s»s nevenx >t ntèces ; Af*" Vtues LE-
BUEZ; Af»*Veuse HOLLEY; Af. et Af»*André
LEDUNet hurs Enfants ; Af.et Id" Henri LEDUN
et leur FUs; Af. Waldsmar LEDUN,ses cou¬
sins et eousines ; Af—Veuse DURÊCU; les Fa¬
milies HÉBERT,CAPON,HOLLEY, ses parents,
Ont la douteur de vous faire part de la perte
crueile qu'iis vieaaent d'éprouver ea la per¬
sonae de
Monsieur Benolat TOURANT
décédé Ie 19 juin 1918, èi 9 h. 1/2 du matin,
dans sa 66»année.
La cérémonie funèbre aura lieu en l'église
Saint-Eiienne Ie msrdi 22 courant, a neuf heu¬
res du matin.
Rendez vous 4 huit heures trois quarts 4 Is
gare de Fécamp.

Af—VeueeDUMONTson épouie;
Af"*J-anne DUMONTsa filio ;
M et0" 0. DUMONT:M G NARDOl/INet ses
Enfants ; Af et Af• A. HARDGUIN; A?"> V et P.
HARDOUIN: tö™ VeuoeAUGER,raie HARDOUtti;
les Familhs DUMONT,HAR00UIN. los Amis et
Messieurs ies Membres de / UnionCulinaire,
Ont la doufeur de vous faire part de ta
perie crueiie qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de
Monsieur RïouT-Emife DUMONT

Restaurateur
décédé !e 21,courant a 1 h. 1/2 du matin, dans
sa 65*année, muni des sseréments de l'Egiise.
Et vous prieat de bien vouloir assister »
ses cenvoi, service et inhumation qui auront
lieu le mercredi 23 Courant, a qaatre heures
et d 'mio du Soir, en l'église Saint-Léon, sa
paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 78, rue
Denaidoff.

Pfiaitï psafierep isbi ia»!
Vu les circoastaiices. il ne sera pas
envoyé de lettres ó'invitation, le présent
avis en tenant lieu.

(113JZ)

Af»*Jeseph-Marie EVEN.sa veuve ;
Af»*Germaine LAYILLEEVEN, sa fiüe ;
A?"«Antoinette LEPRESTRE,sa petite-fiüe ;
La Familie ; ies Amis; tes Officiers du yacht
« Atmah », remercient les personnes qui ont
bien voolu assister aux convoi, service et in¬
humation de
I¥3onsieur Joseph-ïVlari© EVEN

Capitain* au Long-Cours
Titulaire de hi Médaille d'lwmuur des Marins

du Commerce
2' Capitaine d bord du vacht « Atmah »

Af. Gutllaume THOMAS; Af. et Af»' Frangois
THOMASet leurs Enfants ; Af.et Af*1'Joseph
THOMASet LeurEnfant remercient les person -
nes qui ent bién votilu assister aux convoi,
service et inhumation de
Madame Veuve Jean THOMAS
Née Marguerite LE BRAS

Af»'NARTEL,nie LE MAISTRE,son épouse ;
Af.Jutten HAR1EL,son Hls ; les autres mem¬
bres de la Familie, et les Amis remt rcieht les
uersonne3 qui ont bien vouiu assister an
service cèlébré en la mémoire de
Monsieur Juiien-Arihur HARTEL
Entrepreneur de Menulserie
Soldat o« 329' d'lnfante-ie

L'anémie eraint
ies Pilules Pink

Lorsque 1'aBéïnie a jeté son dëvoiu sur ün or¬
ganisme, elle le mice et le vide pour ainsi dire.
Ede s'altsque de suite au sang et. de ce sang,
elle en fait presque de t'eau. Alors, l'organisme
ne trouve plus dans ca sang, qui n'a plus du sang
que le noni, les Cléments nécessaires a son en-
tretien, a la reparation des forces usées par le
travail journalier, et le maisde dépéril trés vite
paree que ses differents organes manquent de
nourriiure. S'il n'y a pas intervention, te dépéris-
sementdu maDde s'accendue et una issue fatale,
soit directera-Bt. soil par complications. e«t a
redouter. Les Pilules Pink ont le pouvoirde don-
ner au ssng de l'anémique tout ce que 1»msladie
lui a pris ; eües out le pouvoir d" redotiner au
malade un sang pius riche, plus pur qu'il n'a
jamais été. Sur un s -ug enrichi et fortifi- par tes
Pilules Pink. l'anémte g'a pius do prise ; aussi
abaBdonne-t-elle la Ritte, car H B'y a plus rien a
faire pour elL». Oii oeut done dire que I'aaémie
eraint ies Piiuies Pink.
La guérison de Miie Laure Hubinet, flouriste,
20, avenue du Pare d' Artillerie, a Lyoü (Rhönei,
que nous signalens aujéurd'hui, nous est une
nouvelie preuve que l'anóniie eraint les Pilules
Pink

13mm WÊ
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M»« Laura HUBINET
Cl. Cavaroo.

« J'ai été malade pendant plus d'un an, écrit
Mile Hubiae', viciime d'une aaémie rebelle. f es
soins qui m'ont été donnés au commencement (Té
ta maladie n'ont pss été suffisamment pnissanfs
pour en arrêier !« marebe. Au débnt, j'avais con¬
serve ua pen d'appélit, ei eomme mes digestions
se faissivBt eacore assez bien, quoique déja pé-
nibles, rnon affaiblissement ful lent. Bien'iét ce-
pendant, mon estorasc doana, lui aussi, des signes
de détrosse et pour évlter des souffrances trop
vives. j'en fus réduite a ne presque plus manger ;
mon dépérissement s'aeeentua, je fus bientöt a
bout et ne sachaot quoi faire pour remédier a
cette pénible situation. G'est alors que, fort heu-
reusement, vos bonnes Pilules Pink m'ont été
ordonnées. Dés que je les ai eu prises, j'ai par-
faHement senti que ia maladie était enrayée et
que lea Pilules Pink avaient pris Ie dessus. Effec-
tivaraent. en quelques semoinei les Pilules Pink
avaient réparé tout le mal que la maladie avait
fait. »
Les Pilules Pink sont en Vefile dans foutes les
pharmacies et au dépot. Pbarmacie Gablin, 23, rue
Baliu,Parts. 3 fr.SOla boïte, 17 fr. 60 les six boltes,
franco.

^ 8 AVON

SiSLIGHT;
II fait voir©
travail en moitié
moisis de temps
et k moitié
pris.
512

ECHANTILLON GRATUIT sar dsfflasdfladrassis
è f¥f. !e Directeur des Savonnories L.EVEBf
173y Quai da Paris.

£ -MM VENTTEtimm 8inmü eliiseteiiuiiairsi1
HORAIREDlSERVICE
des Chemfns da Fep de l'ETAT
EteMI aa U Avrll S9S5

Pour répsndra k la demande d'un
I grand nombro do nos Lectours, nous i
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires \
du Cbemin de fer, service étahli au ,
11 Avril 1915.

Prix : lO centimes

HYGIENEDUSOLDAT
L'Alcool de Menihede Rfeqlès estirdispen-
sable danstout paquetage. Par son action anttsejè
tique, il «Bsatnit l'eau. nréserve des épMa¬
mies et dlssipe tons malaises. C'est un siimvFtant
énergique. Exigez du Kieqlè*. R'|3708>

+AchetezTIMBHECRÖIX-RGU8E1
10e.atfrancbissement,8 e. fout lesblessés.O

BAG A. VAPEUR
Entre QUILLEBEUF et PCRT-JÉROIHB

Mol. de JuJii/Jnlllet
PreK et uapart de OQiUe.eur.<t as mat!?,
derate depart de Qaiïfabsnf h 7 benses da satr.
Presder de Port-Jéromo 4 6 tl. ïo dn astte ; derate
dSöatt do Port-JêrOme4 7 h SOda tatw.
i ("exceptiondes arrHt ri-a.mmui InAitnv,!

27, Arr.de »H.504 8b «0
Dern.«te». 7 OS«*♦
28 4rr.de 7 h 30 i 9 n. 99
S9Arr.de S . 30i tO 80
30 irt. 9 I» il 15
1 Arr.de 10 — KIl-
2. ATF.deiOb.35 442 ■35

59, Pas d'arrét
23 dito
24 Aït <te *> 05'' 6 h 05
25. Preiö dép. 6 h 45mat
Art.de 5h 10~ 7'r (0
26. Prem.dAc.s 7 45mat.
Dern d6p. 6 b. 10sotr.
eendans te asurc» d'arret, Is ttnit* de voyageurs
est «FsnrAper tunenaruae .

CompagnieNormande
DS NAVIGATION A VAPKUR

entre
LE HAVRE, jfSWlEUR, TR31SVILLEET CAEN

par les beaox steamers

Ville-d'Isigny

Join HAVHB BONMjet?*

Hardt 23 14 45 18 30 _ _
Hercredl.. 23 6 45 16 - - - 8 - 18 30 _ _
Jeadl 24 7 45 46 45 9 - 48 43

Juin «A»SÏ ntovvuti

*7 45 f6 45 *9 39 48 45

Itercredi .. 23 *7 45 16 45 *9 30 48 43

Jeadl 24 7 45 46 45 9 15 40- --

Juin caw*

Hard! .... 22
Mercredi.. 23

43 39
14 45
5 45

III
II11

13 30
44 30
6 -

mmé wtm1::
Poor TROCiVILLB,tes benres préeêdéee d'un ast4-
rtsaae ( ), iBdlqesiit tes départs poor on de ia Jetée-
Promeaade.
Ka cas de maavals temps ies départs penveat Stre
gapprtueés

MOUVELLES MARÏTIMES
Le st. fr. Hermine, ven. de Bordeaux, est arr. a
New-York le 18juin.

,» «Sn SS Jain

PCEIKEHER

RASSEHER

t b. 7 — HsBtaur 6 * 80
1« B. SS —■ » 6 . 75
H h. 11 - v i * —
23 h 45 — » S » 15

Leverdn Scieü, . 3 h 59
Coae.da SotsU.. 20 h 6
Lsv.dsia Lab... IVh 43
•4en.dela Las*. . Oh 8

P.L. 27 jnln A 4 h SS
D.Q. 4 jatll. 4 6 h 3
NX. 52 — S 811 40
P.Q 19 — A 21h 48

MRm.Fort
Juin Nmvirem Satréa wt». de
20 sloop fr. Arvor, Kervizic Lianelly
—st fr. Léon, Hars Nantes etc.
— st fr Hirerrle",?. Vief. Gaen
21 st. ang. Tofticood, Foyn Galveston
— st. norw. Adolph-Urbivi, Sa!vescn..fmmingham
— st. norw. Sk im, Ghristoffersen Llanelty
— st. norw. Frank. C. Biorye Swansea
— st. norw. Ilafiirifjord, Forgaard Tyne
— st. fr. Normand. Guillaud Loudres
st. fr. Thérese-st-iiarie, Cruehet Bordeaux
— St. Dr. La-Dives, Bloch Caen
Par le Canal de Tancarvllle

20 cötrê fr. ChwrMte-Auquste. ..... MaHieraye
— chal. fr. Go'èland, Hector, Ois -2, Pilote,
Baleine, Romanche Roueu

MARCNÉS AUX BESTIAUX

VILTiK I»0 HAVRE
Marché «IX BfiSTiAUX nt) LDtvói

21 Juin 1915

Soiatj . .
Vaebes..
Vaaux..

Yotanx...

VSNDÜS

>-5%>

Paix BXTRÈ2ES :

177
Ü05U'S ..
Veanx . .
a^utons . .

si
483nutst
fiUMiKHitiyi

auAirr»

2 43'2 352 2»
2 351 25 2 45

153 18
......Fft 160 A2 10

N —

»—

PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le marché du Havre de ee <our
Bcedfs

Aloyaa. 3 20
COtes flaes, Queaes,
Noix,Nache 2 70
Bas-cOtes,Epaates, . . 2 50
Coa,Poitrine, Ventre,
Jambes 2 45

Cbetal (sans os)
Filet , .
Beeftaeck.... j g
Le reste

Le malre, ca. Valentin, adjoint

I —
70
(0
30

VENTESPUBLIQUES
C0MIBISS8IRFSPRISEURSOü HAVRE
B»nala Mercredi. 2 heures. Héle) des Vente»,
Vonte sprès décès d'un bon Mobilier
A ta M»ite : Bijoux bugass et beucles d'arellle»
ornSs de brINantr et de oerles, sautoirs en or. brlt-
Itnts sur papier, mentres er et arger.l , chains, etc,

Argent eomptant
mwMWWlïrtWiWMnsiiiiiiiiiniinhi—iiuie— t—

AVISDIVERS

umim
trés cisnu, est priée dele ramener 36, rue Frede¬
rick Sauvsge. t#H5)

fEDPil au Courant de la DOUANEet
HUI iisjLl conn*issant bien lY-isflo
ISis I Uil \ sont deiusndès
sill Istlgbw chez uessvuuw WORMSet C«-
•38 boulevard de Strasbourg, 1Ï8.— Bens appoints,
ments. — Situation d'aoenlr. 20 2i.iV <i043)

BOULANGERSE
UN SECOND et ail PATISSIER
Bien Payés, sent demandes da suite.
109, rug de Nortuandie (U3lz)

' OnaDEWrnOE ^
UbtonCtiarranetimtonCiiefdeBonlée

pour cainionnage
S'adresser anx Ecuries AUVRAY el GEFFRQY,
35, rue Lamartiae. (1435)

Ondsmandè pour UsiuamétaHorgiquo

DESMANOEUVRES
Palemeat, 6 fx-, iter Jout*

S'adresrer an bureau du journal. (Il69z)

ON DEW ANOS

UNHOMMEDEJ0URNÉE
S'adre9ser rne Masséna. 18. (U23zi

OlST tyföTVtAjSroEÏ

pr TravailieMagasiu
Prendre l'adresse au bureau du journal.

IU27Z)

PERSONNE
LIBREpour Mé»» so
tout® la jOnrnée.

I dresse an bureau du journal. (It30zJ
1lilt
[GarcondeMagasiaet pour faire tes eourses.
Références exlgêes.

S'adresser aii bureau du journal. (1110)

OUT DEDvfEAITUE

Un Apprenti
au Journalto Havre, 35,rue Fontenelle
S'adresserau Bureaudu Profe. a—6

1 DH SNJEUNEHOMMEfort, de 15 a 17 ans, r.ourri,
conchf et psyé.

S'adresser l'après-midi) chez M»*V' PREVIER,
marchande de volaifles, rue duFrère-Coitstance, 11.

(IU3z)

k Ja Ptfarmaeie, 13, rue da
Fècsmp
unJeunaHorama

pot 1-courseset le nettoyage. U134)
mmm
8HMil ÜHJEUNEHOMMEpotfr courses el netioyatre.

S'adresser PHAFfMACIH
P. CRIBELIER, 9, place de 1'Hdtet-de-Villa, Havre.

(l!29zj

MAiflnt?"«msSWwSUS±JSLlOlllPta HdteisOfés, accepferail
ayaBtuombreusa

jiyci, Ovfés, accenferall
suite Representation bonne petite

Maison. Peut faire Livraisons Boa comp table.
Recommandé par patrons. Ecrire A. A. au bureau
du journal. Seprésentera. (HHSz)

uA.Tj'TO^OBILE!

a iüi réformé, ayant permis dfeosduire et bonnes réfé¬
rences, cherche place df
Chauffenr.

Ecrire B. B. au bureau du journal. (UPSz)

mmmi tor©. Bonnes références.
S'ndresser au NOUVÉL HOTEL,82, rue de Paris,
ft fü fb II p©tit Fox biaac, téie fen, quatri
rijRÏHJ mois. Réeompense a qui ie ramcnert
au NOUVELHOTEL. (It Hz)

ON DËMANDE
Ouvrières Repasseuses
et des Laveuses

M»'MÉNAGER,blanchisseuse,18,quaide l'He.
IIBjt)

BONNELAVELSB
maison bourge^isc, uae
journée par semaine.

Sérieuses références. - Prendre adresse au journal,
I DEI&IBE
OIST DEMANDE
UNE FORTE BONNE
Snchant faire la cuisine. Rons gages.
S'adresser 87, rue J.-B.-Eyriès. (1133)

Feuilleton du PETITHAVRE 2

VISIONROl'GE
PAR

Georcres jA-GrTTE

PREMIERE P ARTIE

.Le Secret de Jean

f Le 'psintre et Ia fillelte étaiont amis de
))récédent.

\ Siinouette trés frêle dans la pleine Iu-
imière, la g;au!e en main, le cotillon an
Iver.t, prête a la fuite au moindre geste, elle
iltti apparaissait une fois, puis le lende-
jnairi, et d'autres fois encore, s'arrêtant
fpour le regarder deloin.
II sembla è lean Lncqnier que chaque
Jour elie s'approehait un peu plus.
i Une matinee, aceroupie sur ses talons,
Élle sourit en le regardant.
Enfln, eile se htsarda, venant admirer
Jes profprèssur la toile dc deux glaneuses
Vju'il faisait poser dans le couehant em-
ipourpré.
En eet été, J&éRta son tour posait, doeile,
rs rie». perdre desaa indépendance, avee
même expression de ses. yeux, tantót
ïtruus et taatót faavts^ taatot brouillés ét

limpides, faits d'étonnement, de rêve, de
crainte et de conflanee.
L'homme et l'enfant se comprirent.
L'esquisse avantja.
La séance pour ce jour-la touchait a son
terme. Le soleil déelinait k 1'horizon.
A un coin de route débusqua le facteur
rural.
— Par ici, père Lampert, cria Jean Luc-
quier, avez-vous quelque chose pour moi ?
Le père Lampert, un vieii homme qui al-
lait atteindre sa modeste retraite, cria :
— Oui, Mossieu Lucquier 1 même qu'il
me faut vot' signature.
Et il coupa par un sentier a peine frayé,
entre deux pieces de luzerne.
En arrivant devant l'artiste, il sortit de
sa boite la lettre recommandée, qu'il lui
tendit, puis le carnet de réception, avec le
mauvais porte-plumcassujetti ó i'intérieur,
prés de l'encrier.
— Voiló, Mossieur Lucquier, ga a déja
été ó Paris.
Jean jeta les yeux sur l'enveloppe.
It palit.
Le vieux facteur ne vit pas sa main trem¬
bler en apposant son nom en regard de l'en-
voi postal.
Le bonhomme n'était pas 'de ceux qui
cherchent dans une signature les indica¬
tions souvent a cóté, d'un caractère et d'uu
état d'Ame.
En remettant è sa place le carnet, il se
tourna vers Résa.
— Alors, Mossieu Lucquier, vous allez
peinturerc'te gainine-la en couleurs ?
— Mais oui, mon brave Lampert. . . vous
voyez,. .
— G'est vrar, ma foi de'Dieu t on la re¬

commit... et son grand dindon avee...
Ie reste du trcupean, ga ne dit pas grand
chose.
— Ceia viendra.
— Je n'en doute pas . . . Les glaneuses de
l'année passée, et Ie portrait de vot'dame...
c'étions-t-y réussi 1. . . Ge qu'v a d'éton-
nani, c'est que vous arriviez a la peinturer
en couleurs, c'te garnine-lè.
— Je n'ai jamais eu un modèle aussi
tranquille.
— G'est vrai, ma foi de Dieu !... (la se
comprend un peu, faut toujour qu'all soit
dehors avec ses bêtes. comme all' y est,
all' est contente, all' se tient tranquille. . .
sans eela c'est de la vive argent.
— Ses parents nourriciers la laissent un
peut trop vagabonder.
— Comment faire ? . . . Espérons qu'il
ne lui arrivera rien, y a de si mauvais
gueux qui coitront les routes ... lis en au-
riont un chagrin, les pauv'gens, et moi
avee. . .
— Vous l'aimez vraiment, cette enfant 1
— Pcnsez que c'est dans mes mains
qu'on l'a mise en Ia sortant du wagon. . .
ous' qu'all' était, sous la banquette, et
qu'ali' braillait, qu'all' braillait 1 Je vous
avons raconté l'histoire.
Le peintre, qui d'abord faisait Ie mouve¬
ment de décacheter l'enveloppe dont la
suscriplion le mettait en un émoi immé-
diatement surmonté, glissa cette enve¬
loppe dans sa poche.
— Racontez encore, je ne me souviens
plus bien.
— Qa s'est passé comme ga, Mossieu
Lucquier...farrivionspouri'expressde

Paris et je venions de prendre mes lettres,
tout a coup le chef de train m'apporte un
paquet dans un maillot. «V'la un nouveau-
né qu'on a abandonné, faut le remettre aux
autorités. . . » Et l'express file. . . Le nou-
veau-né, c'est la femme du garde-barrière
qui l'a demandé. Les pauv' geus aviont
perdu tous leurs enfants a la file. . . lis l'ont
appelée Thérésa, paree que leur dernière
petite s'appelait Thérésa... Bien le bon¬
jour, Mossieu Lucquier.
— Bonjour, père Lampert.
Le facteur n'avait pas regagné la route
que le peintre pliait son chevalet.
Résa savait ce que eela voulait dire.
Elle poussa coup sur coup de ces sons
inarticulés qui sortent si péniblement du
gosier des pauvres êtres privés de l'ouïe et
de la parole.
Sa petite figure, farouche et craintive k
la fois. s'illumina d'un frais sourire.
Elle fit un signe de tête, promena encore
autour d'elle la gaule que depuis un
instant elle tenait immobile, et, son trou-
peau snr les talons, retour na vers la mai¬
son dtt garde-barrière, eachée par un pïi de
terrain, le long jie la voie ferrec.
L'enfant et ses grands volatües noirs s'ë-
vanouirent par la.
Jean qui, machinalement, les suivait des
yeux, ouvrit, avec une précaution soudaine,
l'enveloppe recommandée sur laquelle il ne
jetait qu'une fois les yenx.
Elle contenait entre une feuille de papier
discrètement parfumée, une carte en bristoi
transparent, marquée d'armoiries, avec
quelques lignes d'une écriture particulière,
feminine et vuïie aussi. j

La princesseEvelina de Tramart engage
Monsieur Jean Lucquier a se rendre amsitól
que possible,deèkc a onzeheures du nuttin, a
Vhótel Continental, oü M. Harry-Jones
Harrpont E'altendra pour lui demander toute
une série deportraits de familie.
La princesse Evelina de Tramart...
Sa passion d'autrefois. . .
Harry -Jones Harrpont. . .
Un des rois de Taeier, un des pius riches
industriels des Etats-Unis.
li voulait lui demander une série de por¬
traits de familie.
L'offre était de celles qu'un,artfste, fiit-il
au sommet de la gloire — Si malgré ses
succès, Jean n'avait pas encore atteint cet
apogée — aceepte avee enthousiasme.
Non seulement une pareille commande
équivaudrait è une somme importante,
mais elle le poserait dans la coionie amëri-
caine.
Ge pouvait être l'acheminement vers la
fortune : et ii avait femmeet enfants.
Jean glissa la carte dans Ia poche de son
veston.
Le chevalet au dos, il traversa la Saulaie,
pour entrer k la vieille ferme, par Ie pont-
levis qcri, depuis Ia Révolution, ne remplis-
sait d'autre office que celui de passerelle,
au travers du fossé plein de lianes et de
ronces.
Personne dans Ia cour.
Personne dans la salie basse, oü la grosse
horloge en sa boite de chêne, faisait enten¬
dre son tic-tae monotonë.
Chez lui aussi, maison vide.
Pourtant il vit reatrer la bonne venant
du potager.

— Oü est tout mon monde, Francine ?
— Par en haut, Monsieur, k faire la fa-
naison, lespetits ne veulent pas démamr.
— Bien, je vais les rejoindrc.
II déposa son attirail de peintre dans
l'atelier et prit derrière les bailments, k
travers champs.
On mettait le «regain » en tas, dans una
vaste pièce de terre, au dela des blés et des
seigles, ondulant sous un vent léger.
G'était une fin de jour radiense.
La forêt, au loin, semblait se fondre dans
la brume légère qui .montait du sol, des
mousses humides et des sentiers tapissés
d'herbe drue.
Presque d'un coup, sa masse s'assombrit,
devint noire dans le flamboiement de pour-
pre et d'or quelaissait l'astre disparu.
Avant que Jean cfil atteint le champ d'oü
lui arrivait par bouffées l'odorante senteur
dc foin coupé, les tons violacés qui se
changeraient en une teinte grisaille uni¬
forme, commengaient a atténuer la vio¬
lence de ('horizon.
G'était pour ses yeux (Fartiste un réga!
que ce spectacle de transition entre una
après-midi lumineuse, brüfairte, avec l'in-
tensité de la nature eo travail el un soil
calme oü descendait Ia paix immense et
l'engourdissement de !a nuit.
Les paysans commengaienta se disperser,
leur róteau sur l'ëpaule.
Deux tout petits enfants se roulaienf
parmi les tas de foin.
Gervaise, en robe claire, feignait de s'é-
loigner, les menagant de Iavoix et du gestes
d'nn abandon qui ne paraissait pas les im-
pressionnef.



Le Petit Harre — Hard!M Mi 1S15

robuste,

rm

Enfant», J«tinesMies arrhioa 4 fa
puborti, Jeunea hommes qui entrez
dans la vie, Hommes qui travalllez de
tite ou de corps, Femmes minées par
la grossesse,Violllards qui voulezconser¬
ver vos forces physiques et morales,
Convalescents affalblis par la maladie,

Prenez du

Tonique et Reconstltuant
fSuc de Viande, Fer, Kina et Ecorce i'Orange-amtre)

Finsfl'liSps!
PlOSdSiiöurdüiisii!

Prix. :
DÉPOT :

AuPilond'Or
francs la BoutelUe

Le Havre. — SO,

pi.deI'HStel-de-Viile

LaSanté
c'est
la VieI

DENT®?WbpwarnjvioteT,oeiit!ste
52. res te is Bourse.17, res deris-TMrese
BefallteeSENTIERSCASSÉSonmaffallselites
Reparations en 3 heures et Dentiera haut et

baa llvréa ea 5 beuren
Dents a 1f. 50- Dents de tip' Sf.-Dentiers dep.
8Bf.Dentiers bsntet basde 140o' «Of.de 908t>*iOOt.
Iledèlas%mmi,Deatferssansplaqueal crac&ets
PourniHMPnr sp I'UWO'V RCdWOMIOPK
Inlay»or«Iperrelaias,Dants-Prrots.Coimaet etBridges
ExtractiongratuitspourtenslesMllttslres

IfDEMANDE■"F,LLETTEsnr»e*l!erVil IFL/HIflill/U deg Etalages et falre un
»eu de Ménage, si nonrrie al couchée et une
tfouue a tout faire de U a id ana. Références
sur place exigées.
On journal.

Prendre l'sdresse au bureau
(1118Z)

ON DEMANDE

DmLsnuilieBmteilles
S'adresser S la DISTILLERIEMARSEILLAISE,
rue Vauban, Graviiie. (lillzi

libre, faismt Cuisine et
IS' REMPLACEMENT
ou PLACE pour la aaison

dans maison bourgèoise. — Prendre 1'adresse au
bureau du joarnsL (U38zi

[
mmmsérlense, ST ens, emptoyée audehora t i 3 h. par jour, d nae-
rait son letups dlspoolble pour travail de ménage,
cuisine, couture soins aax enfaots daas fatnille oil
idle recevrait Peisioa et Logement i prlx rédult.
Elle pourr'aitpaver environ un franc par jonr.
Eenre A. A., Bureau du journal.

A I.oner

MEÏÏBLÉ
deux cbambres et

line cuisine. Prix modéré. Quartier de la Gare.
Prendre 1'adresse an bureau dn jouraal. (IIHz)

01Dill!
Oa Bemande & Louer
Grand Magasin
pour grams, situé a proxtmtlé

le la gare. — Ecrlre E. YVOSE,bureau du journal.
20.tt. 18.93 (1073)

mmBELGEavpc trots Enfants
Chercbe Appar-
t cm cat Menblé
trois on qnatre pieces

Falre offres 6 A. S. 38 au bureau du journal
(Ü687.)

Mnmmi unêaiSDn8Ud8SEtac8S
IlLlltiRÖL po,ar lo£er « per«onnesp>ès du boulevard Amiral-

Houchez, meublé ou Don, pour emménager tl'icl
•ulnzaine. — Envoyer la répoase 4 D 0. LANDS,
0, boulevard Franco!3-1". 29.33 lH09)

nréavntemeat, place de t'Hötel
de-Ville, Appartement
meublé compoié de deux

__ cbambres 0 coucber, salon,
Ulle a manger, cuisine.
Prendre l'adresse au bureau du jouraat.

(liSiz)

COMPTOffiMODERNEDESCYCLES
IS, rus Catlmlr-Oelaolgn»,15

BONNES OCCAMIONH
Öirvn ETTVQdecourse,I50fr.; deroute
DllilUitil IPiO depuis 50 fr ; de dame
125 fr. ; fliieite YOfr. ; gare >o»et 40 fr. —
Maohine A eandre, ÏOO fr. — Tan¬
dem, iuü fr— On demande un APPRENTI.

M137z)
BOWAE OCCASION

automobileif;:,"»..'.":;
che. 650 fr. — Preedre 1'adresse au bureau du
journal.

DROGUERIE MÉDICINALE
AU PILON D'OR
20,Plu»derattel-de-Ville,LEHAVHS

Acheteur de
matériei complet
is CHABCUTIER,

. — r — , - — je prendrsis au
hnsoin suite de bail de boutique ferméo. — Falra
offres B L., bureau dn jouraal. UHSz)

ON DÉOIRE ACHETER

TABLET DE BOUCHER
de seconde main

Adresser offres : MajorBLAIRTAYLER,Hangar
aux 0>tons. (ititz)

fm§ PETITEBARQUE
Horeigienno ou PETIT

— - CAN o X' pour riviére.
Prendre radresse au bureau du journal. (llOiz)

CHAMBREACOUCBER
Style Lonls-XV

noyer frisé. comprenant : grand lit do milieu,
beau somrn. armoire * glace 8 portes, table de
duHmarble, i Tie, couyre-lit soie, chaises sli¬
ces, gar»Hnre de cheminle.

TrtebelliSellai MangerTUSKS!?
3 rallonges, chaises cuir, trlaces d« s'yle.
be «out A l'état parfait de netif
£.fr ^as Fflx, •" raison das eirconsiances.
S adresser cours de la Répnblique, 64, rez-de-
chaussée. (1|18z)

Vérltabie Occasion
couvert,moderneettrésléger
pour un ou deux chevaux.
S'adresser, is, rue du Canon.

(1100)

Blessésconvalescentssurmeoés
Demandet b votre Pbarmaolan

Le Phosphatede ChanzGélatineuxAssimilable
de l'AbbéDELAHAYE

Le plus puissant Iteconsli taant de l'Organisme
Ce mervenieux médicament facilite la cicatrisation des blessures, de queltjue

nature qn'elles soient ; accélère la convalescence; angmente et conserve les
forces anx fbirmrnéa, Anémléa, NriertMlhéBlquts.
Le pot en pftte, 4, fr. Envoi franco gare centre m»ndat de -4a fr. 60 ; les

4 pots, ±*7 fr. 2S. — Le flacon liquide, 15 fr. SO. Envoi franco gare
comre mandat de 4. fr. ÏO ; les 4 pots, ±5 fr. 25. — En vente dans tontea
les Pharmacies. — Envoi brochure gratis : Laborstairo de 1 Abbe
BEI'AHAYB, Saleet-EtieaBc-du-Benvray. — Concessionaires : Travers
"t CoLEU.pharmaciens-drosmisses, R uen.

S0\S■AV0IN1S•TÖURTEAUX
Riz,Maïs,Orge,Sarrasin,Paillemélassée
<Nutritif»méiassé,FariasdeMaiioc,etc.
E.-G.M0UQÏÏET15, rne BougainvilleL1-: HAVRE

A8THME eATARRHEsb. EMPHYSEME,
'0PPREU1SNI

jBoolaoomen* tmmédiat ei Oodriooaptr It
LIQUEUR REBAUE»]

Aneoninsneeèseonna.
Bfflcadtépronréeparnilliersd'attsataUons,

IéftiHciPALEtPH«R«uca*—LaFucan:4tr. _
Havre : Drogmerie LEVASSEl'R, rueThieri

(Antrefoia 19 et 74. rue d'Ktretat)
est transféré

31, RUEDE METZ
IDENTIEKS
Livntbles le jour même

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVD11S6i)

La Pharmacie-Droguerie

AU PILON D'OR
VendetveinlratoujoursIeMeilleurMarché

AVISAUXM1LITAIRES
LEQONSSPÉGIALESpoorBREVETBECHAUFFEURS

Prix Modéréa
Les brevets se passent les Mardls et Vendredis

de cbaqne semaine.
AteliersdeReparationsetdeCeintraetieas.Prixsaedérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETROE DICqTjEMARE

•-(8086)

auxTeTntres
JT. peinlreenLsltres
102, rue J.-J.-Rousseau

Exécutieoextrarapideet seignée
(UOSz)

Pour nes §oldats

JAMBONS«M0N0P0LE»
(Marquedéposéei

CUIT8, découpéa en tranches fines, en
Boltea de * kiiog,, ouverture a clef.
JT. MATtTIWTHAU
9, rue de la Comédie, 9

Prix sjéciaux pour 1® Oonmerci
82.84.24 (1133;

S0CIÉTÉLEDllCETPRESSET

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise poor leatable Excelleate coor la
eaiaioe et mttinN chère que le Mearre. —
Dépositaires : M" We Frémoot, 48. rue de
la Halle ; H. Savalle. (08, rumde in Mailleraye ;
M Jouen, 16, rue Bu-de Si-Pierre ; M. Lemaire,
7, rue Paul-Marion ; M. Binette, 134. rue G"«-
Brindeau ; M. J. Oaraont, 73. rue Ö'-Delavigne ;
M Vlttecoq, 77, rue C' Delavigne ; M. Goiile-
atard. 4*. rue du G«Croissant ; M. Carpeatier,
rue M'«-Tbérèse: M Baltaxard 348. rue de Nor-
mandte ; H. Billard, rue de Normandie. 872 ;
M. Brockert. 149, Cours de la République ;
MiJoly. 116.Cours de la République ; Ai. Dopray,
88, rue d'Elretat : M. Habiil®, place St-Vincent-
de-Paul : M. Fréchoa. 37, rue d'Estimauville ;
M Achard, tiO. rue d'Elretat ; M Lecauo,
88. rue Jules Lecesae; H. Lenoir, 7, rue Lesueur,
M Grouard, charcutier, i Saavic, rue de la Ré¬
publique. MaS 6631)

"AUXAMATEURS"
Un lot important

CAMOMILLEdeFRANCEextra
A VENDUE

« des Prix défiant toute concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

Comprenantdeux Pharmacieset un Laboratoire
fl.0 La Si" La

PHARMACIEPRINCIPALE
28, placedePFKPel-de-Vilieet raeJttlts-Lecesae,2
L. PRESSET, Pharnacfen

Le LABORATOIRE PRINCIPAL
de Produits Pharmaceutiqu.es et d'Analyses

fi>EPHiRMACIE mHALLES-CENTRALES
SO, rue Voltaire

R. LE DUG, Pharmacien

G, rue lernard.ixi-d.e-S aint-Pierre

Mómue «mm X»^hi

POURNOSSOLDATS
BIO-ALIMENTOSE' Comprimés en tabb-ttess basode viaades crues, asso- OCié6s4descorps gris ; phosphores.dueacio.de la kola.Prix » #0

Aliment reconstituant par excellence

COMPRIMÉSFORMTL Comprimé* 3 base de Benzo Formol Antiseptiques, de la gorge,• de la bouche et du nez —AaU'-pidémiques.
1 Ea laissant foadre dans la Loucheuao pastille Formyl <f Cfk
on e«t a i'abri de» miasmes de toute nature. —Le flacon a OW

DÜXIÏÏE Poude-e p.iur bniaaoa hygiénique, gazeuse et rafrstchissante,
1 trés agréable au goüt, arromatisée au dtron, b l'anis ou 8 la menlhe.
1 Assainit l'eau. Unemesure pour un grand verre d'eau. m

La bolle pour cent verres U /O

DERMOPODE! Pommade peur les marcheurs. Une onctionavant la m rehe. Le tube \J /O

MASQUE"ËLECTRA
Contre lea Gaz Aaphyxlaatii

CeMasqne fait avec un Ussu léger et solide, peut s'adapter 4
tous l«s visages, raséa ou portint la bsrbe.
11a une pochette permettant d'iatroduire un Coton chimique, dont

i les principes actifs non toxiques, arrêtent les effets néfastcs des
gaz asphyxiants.
; GeCoton, de couleur rouge pSle, devient blanc lorsque les gaz
I asphyxiants se sont combines avec ses principes chimiques. 11 sera
| alors indispensable de changer le Coton, lorsqu'il aura été compléte-
ment decoloré.
P'ix du Masqiie «'Electra" avec Luaeltea et O _ _
Coton O
Coton ekiniqun de rerfcange O fr. 50 Ia plaque

PHARMACIESDUSOLDATj Ces pharmacies trés complètes contienneni tous les médicamentset objels de panscments nécessaires é Q __ C
bos so'.dals. Prix et O

PARASITOL

PH0SPH0-CH0C0LAT

PICZÏÏROL

SCAPULAIREDUSOLDAT

SELSDERENO-LITHINE

Pour Is propreté et l'bygiène du corps et de Ia téte. Détruil d'une
facon rartieale tous les parasites. Se fait sous deux formes en liquide
a Pt„0 75. 1 25
A base de cacao vanillé surfm et de phosphate de chsux assiniil»ble.
Nutritif. - Rsconstituant. s> CSf%
Prix : 2S0gr. : * fr. ; 506 gr. : 4 fr. OS ; 1 kilo O ïïU

Spérifitjae liquide contre les piqüres des moustiques. — üne
légère application sur la partie atteinte, calme instantanément les
douleurs et évite toute Infection. vs

Prix Ie flacon ■

Le Scapulaire <tu uoldat renferme :
!• Un premier Sachet aniiépidémiqne. non visible, placé 4
rmtérieur du Scaputalrs, qui sera porlé continuellement sur la poi-
trine pour éviier les epidemies
2* Un second Sachet aotiseptiqae. qui servira si besoin, pour
saupoudrer les plaies et blessures, en attendant les soins q Krt
compólents. Prlx ■ OW

C'S s»els trés connus et conseillés par le Corps médical sont
COBlertusdans des cartouches. Ils assaicissent l'eau, facilitent Ia
digestion et assarent un bon fonctioanemeat des reins vs cfk
et de la vessie. La boïte de 10 tubes I OW

JIIWII CAFÉ-DÉBITde trois a claq m ile
francs, dans qusrtler

Saint Frajifois ou Eure.
M'écriroROPERT,au journal. (1120z)

FondsdeCommercedvendre
CABIAIET

A.VILLEBROD
UégisssQPde Biess
2, placedesHaUes-Cectrales
LE HAVRE (1» étage) LE HAVRE

Vents.Achatet GirancsS'Immeubht, Peotl-
Isns. liaisonsis rapport, Fonds de Com¬
merce.Terrains, Fermas.Usufralts Vente
enslager. Assurances.Frits It/pothicaires,
Consultationsgratuitss.
MAISON DE CONFIANCE

Gession de Fonds
S' AVIS

Par acte sous seings privés, en date du
■6 Juln 1915, SI Lé® Bos'rrék, commfr-
pant demeurarit a Graviile-Ssinte Ilonorine.
n*7, route Nationale, a vrndu a une per¬
sonae y dériomniée le Fends de Commerceda
Cafi Dibit Tnbtot!arte IBaroputnsrteexploits t
Graville-Sainte-Honorine.a 1'adresseci-dessus
'ésignée. Comprenant : I'enselgne. le com
commercial, la clientèle et 1'acnalaadage, le
droit au bail des lieux, les marchandises en
dependant.
La prise da possession est fixée au 24
luin <916.
Eleciion de domicile est fails au Cabinet
de M. A. VILLEBROD,régisseur de biess,
oil les opposilions seront reques, s'il y a
lieu, dans les dix jours du présent avis.

A. VILLEBROD,
Mandataire des parties.

A. GÉDBR

Sszar-Papeterie-Confiserie
Peu de loyer. — I'rix i,qoo fr.
S'adresser m£me Cabinet. (1101

A Céder de suite
EPICERIE-LIQDIDECouret Tsnneties
Prix du aiatériei 200 fr. Loyer 350 fr . ienu mo-
tuellement par le propriétaire. Situé quartier du
fort de Tourneville. — Prendre 1'adresseau bureau
du journal. (H03z)

LiServicedastainsdsFei
Service établi au 1 ft Avril

Du HAVRE A CADDEBEC-EN-CAEX

Stations
te Havre
Barentin, emb
Pavllly V
Barentin(ville) ...
Vlllers-Ecalles...
LePanlu
Duclair
Yainville-Jumiéges .'
LeTrait
LaMailleraye-s-Seine..,rf.
St-Wandrille .
Caudebec-e«-Caux.

.dép.
arr.
.dép.

1.9.3 1.2. 3 (.2.1

1 23 7 91 (2 42
3 59 8 38 (5 (f
5 23 II (II (6 5!
5 37 (( 29 17 7
3 46 (( 49 (7 (6
5 33 (( 36 (7 2!
6 » (2 9 (7 36
6 <0 12 32 (7 31
6 17 (2 30 17 41
6 29 (2 56 (7 51
6 28 13 6 (7 51
6 36 13 16 (8 t
6 41 13 21 18it

De CAl'DEBEC-EIV-CAUX au HAVRE

Stations

Caudebec-®n-Caux
St-Wandrille
LaMailleraye-s-Seiiie
LeTrait
Yainville-Jumiéges
Duclair
LePauln
Villers-Ecalles '
Barentin(ville)
Pavilly ..«v. —,K,
Barentin, emb
_ _ ••••.««SMfMIL© Havre

.dép.
1.9.3 1.2.3 1.9 i

7 6 13 49 (3 5f
7 11 (3 54 (8 54
7 (9 14 2 49 1
7 28 14 11 49 41
7 33 (4 (6 4» 22
7 43 14 26 49 i
7 52 14 35 2(1 J
7 58 14 44 20 I
8 6 14 49 20 25
8 18 15 1 20 41
8 27 15 11120 5t
10 5 16 48 22 1!
11 16 19 12 0 a

Vers FECAMP

STATIONS

Le Havre dép.
Brêantö-Benzeville..
Grainville-YmauriUeLesIis
Fécamp arr.

1.9.3
8 8
7 3
7 18
7 38
8 4
8 16

1.9.3
7 91
7 49
11 6
(I 16
1193
11 36

1.2.3
1942
1337
14 9
14 IS
1423
It 37

1.9.1
18 If
<9It
2041
1031
21 J
21 11

STATIONS

F6canip
Grainville-Ymauviile
Brèauté-Beiizevilie
Le Havre

...dép.

t arr
•f dép.
...arr.

1.9.3

6 29
6 37
6 47

1.9.3
9 36
10 7
1023
1036

1056j1036
11 1411116

1.2.3
1131
12 tO
12 17
1225
1236
1322

1.9 i
1651
17II
179!
1731
48«
19U

HAVRE
Imprlmerie du journal Le Havre
35. rue Fonttiaeile

Administrateuf-Dilegui-Gèrant : O. RANDöLET

Feniiletondu PETITHAVRE 133

PAR

Henri G-EBMAI2T

TROISIÈME P ARTIE

II les portalentementAson front,comme
lour essayer de conienir les penséestu-
riultueusesqui le dominaient,qui l'anéan-
lissaient presque.
Puis, avec une sorte d'inconscience. il
Semil Aparler d'une voix étrange, entre-
coupée,haletanted'une émotionindicible:
—Lui. . serait-cepossible?. . .
Roumare.. le sabotier. . la cicatri¬
ce.. ., ce seraitcela. . . tout Afait cela?.. .
Soyons,voyons.. . Je ne peux pas me
Iromper; Noëlportela cicatrice. . . il était
Bhezie sabotier.. . chez Taillet?
Oui, oui, c'est cela... c'est luit Impos¬
sibled'en douter.
Ah!c'est Jean, c'est Noel.. c'est Jean,
l est Jean !
En achevant, il avail élevé la voix de

telle fa$onque tous les assistantsle regar-
dèrent avecdes yeuxeffarés,commeeffrayés
de son attitude étrange,presquefolle.
— Eh bien! s'écria-t-il,vous ne compre-
nez done pas, vousne devinezpas? Jean,
Jean, le cher petit, il est retrouvél Je sais
oü il est, moi,je le sais !
— Monenfant, mon fils t s'écria Gene-
viève énerdue, soulevée d'un espoir im¬
mense.Vousl'avez vu, voussavez?
—Oui,oui, c'est votre (lis,j'en suis sür !
— Ohl parlez, moncher Bayaux,parlez
vite, supplia Paul Duchampdevenu tout
pftle.
— Eh bien ! oui, je parle, puisque je
vous dis que le petit est retrouvé. 11 est
chezmoi, au Vauchet,Ala ferme1
Gomprenez-vous,c'est l'enfant adoptif
de la tante Catherine; c'est Noël enfin,
Noël,monpupille !...
Lefermiersemblait en proieAune telle
exaltationqu'il fallut un momentpour le
calmer, pour lui permettre de s'expliquer
clairement.
II put ainsi faire Ie récit de la faponpro-
videntielledont il avait recueilti l'enfant
dansla neige.
Pais il dit sa visite au sabotier,quels
renseignementsil avaitobtenus.
Alors.la joie de Genevièveet de Paul
devint une sortededélire.
Les deux époux se jetèrent ea pleurant,-

dans les bras l'nn de l'autre, s'étreignirent
longuementavecdes baisersfous.
Puis ils sortirent du salon,entrainésdou-
cemcnt par Jean Bayaux qui leur parlait
maintenant, sans s'interrompre, du petit
Noëlet de la tante Catherine.
Aprèsleur départ, le comteet le marquis
de Monttouis durent s'occuper de faire
transporter le cadavrede Julien Lériotdans
une pièce isolée, oü il demeura sous la
gardedu jardinier.
Puis ils donnèrentde brèvesinstructions
AJohn, pourqu'il s'occupades funérailles.
Daas l'après-midi,une dépêchearriva de
Londres A1'adressedu marquis de Mont-
louis.
^ Gettedépêcheprovenaitde l'Amériquedu

Elle avait été réexpédiée au chAteaude
Gonfreviile-POrcherpar les soinsde mister
Ilarrissoo, le secrétairede l'armatear.
Elle contenaitceci :
« AMonsieurle marquis de Montlouis,
armateur a Londres.
Aprèsréceptionlettre énigmatique Paul
Duchamp,je pars immédiatement pour
France.
» M'embarqueaujourd'huiAValparaiso,
sur rOttton,des GhargeursRéunis; seraiA
Bordeauxdansvingt-cinqjours et me ren-
drai ensuite en Angleterre.

~' Sigué ; Henri Fermont. »

Instruit par Paul Duchamp des événe-
mentsétranges qui s'étaieut déroulés en
Araucanie, le marquis compriten partie.
11s'empressad'ailleurs de communiquer
la dépêche A son neveuqui lui donnales
explicationscompiémentaires.
Dès le lendemain,le comtede Montlouis,
Paul Duchampet Geneviève partaienten
compagnie de Jean Bayauxpour la ferme
du Vauchet,laissant en tête Atête le mar¬
quis et sa véritablefille,
Dépeindrela joie dePaul et de sa femqae
en retrouvant ieur fils, serait absolument
impossible.
Gefut une sorte de folie, d'orgiede ten-
dressequi put fairecraindre pendantquel-
ques jours pour la raison desdeuxépoux.
Enfin,après une semaine passéeauprès
de JeanBayauxet de l'excellente tanteCa¬
therine, ils revinrent au chAteaude Gon-
freville-l'Orcher.
lis y ramenaient le pauvre Noël, rede-
venu le cherpetit Jean Duchamp,
D'ailleurs,Penfantétait méconnaissable,
sous les vêtementsluxueux qu'on avaitété
lui chercheren hAteARouen.
G'étaita présent un petit gar?on char¬
mant.
II donnait gravement le brasAune ra¬
vissante petite Normande d'une dizaine
d'années, dont les joues semblaient des
feuillesde rosesécrasées.

G'était Marthe, la jolie fille de Jean
Bayaux, qui accomplissait son premier
voyageen compagniede son aristocratique
cousin.
Le soir de leur arrivée, un diner de fa¬
milie réunissait le marquis, sa fille, le
comteet ses enfantsa Iamêmetable.
M. de Montlouis interrogea bientót son
frère :
— Qu'est devenuela maiheureuse com¬
plice de Julien Lériot9dit-il ?
Qu'as-tufait de cette fille?
— Je lui ai pardonné, repartit Ie mar¬
quis, d'un ton bienveillant empreint d'une
légèreémotion.
Elle m'avait sauvé la vie; elle m'avait
Erocuré pendant des mois l'illusion du
onheur paternel; j'ai voulu lui en tenir
compte.
Elle est repartie pour son pays, munie
d'une sommede cent mille francs qui lui
constituera une dot lui permettant d'être
heureuse.
Elle m'a juré de ne plus jamais faillir
anx devoirsde l'honnêteté et ma paru sin-
cère.
— Ainsisoit-il1 concltit gaiementPaul
Duchamp.
Deuxmoisplus tard, l'ex-officierde ma¬
rine, ayantété chercher Henri Fermont A
Bordeaux,l'amenabientóta Londres,oü le
marquiset saMe étaient retournés.

L'armateur liquidait en cemoment soa
importantesituation, car il était décidéAsa
reiirer en Francepour y finir ses jours au
milieu de sa familieenGnreconstituée.
Et quand l'nutomne parut avecson cor-
tège douxet rouilléde feuillesmortes,em-
portéesdans leur valse lenteet mélancoli-
que un grand mariagefut célébré au chA¬
teau de Gonfrevilie-l'Orcher.
MileMaria-Conception-Inèsde Montlouis
épousait le docteur Henri Fermont. direc¬
teur desminesde Rupanco(Chili).
Legan;ond'honneurfut Jean Duchamp•
ia demoiselled'honneurMartheBayaux.
— Moncher enfant,dit plaisainment Ie
marquisdeMontlouisa songendre.en le
prenant Apart vers la finde la cérémonie,
souvenez-vousqueje ne veux pas raourir
avantd'être grand-papa.
— Comptezsur moi, mon cher beau-
père,je suis animé des meilleures inten¬
tions.
Et le docteur enveloppa d'un regard
brülant d'amour Ia radieuse Vierge in-
dienne, éclatantede beauté sous son voile
nuptial.

FIN

Vu par Nous, Maire ie la Ville iu Havre, pour
la legalisation, de la signature O, RAMDOLET,
apposes


